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PHOTO-CtÜIDE  du  touriste 

AUX  ENVIRONS  DE  PARIS 


I 

Les  Environs  de  Paris 
et  la  Photographie 

On  l’a  dit  bien  des  fois,  mais  on  ne  saurait  trop  le 
redire  :  aucune  capitale  ne  peut  s’enorgueillir  d’environs 

comparables  à  ceux 
de  Paris  ;  aucune 
n’est  entourée,  d’u¬ 
ne  manière  aussi 
immédiate,  par  une 
contrée  ayant  plus 
de  variété,  d’intérêt 
et  de  charme.  Deux 
grandes  rivières,  la 
Seine  et  la  Marne, 
d’autres,  telles  que 
l’Oise,  rOurcq, 
l’Yerres,  l’Essonne, 
l’Orge,  l’Yvette,  la 
Bièvre,  la  Remarde,  la  Juine,  la  Mauldre,  UEpte,  ouvrent 
-tantôt  de  larges  vallées,  tantôt  des  vallons  resserrés, 
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avec  une  multitude  d’aspect  divers.  Des  bois  et  des  forêts 
couvrent  de  larges  étendues  de  pays;  quelques-uns  de 
ces  massifs  de  verdure  touchent 
à  la  ville  même,  tels  que  le  Bois 
de  Boulogne,  les  Bois  de  Meudon, 


Dans  le  bois  d.e  Verrières 


de  Verrières,  de  Vincennes  ;  puis,  successivement,  for¬ 
mant  comme  une  vaste  ceinture  à  la  grande  cité,  se  déve¬ 
loppent  les  forêts  de  Montmorency,  du  Lys,  de  Chantilly, 
d’Hallatte,  d’Ermenonville,  de  Gamelle,  de  Coye,  de 
Compiègne,  de  Villers-Cotterêts,  au  nord;  —  les  forêts 
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de  Saint-Germain,  de  Marly,  de  Vernon,  de  Bizy,  -^de 
Rambouillet,  de  Dreux,  de  Saint- Arnoult,  de  Dourdan, 
à  l’ouest;  —  les  forêts  de  Sénart,  de  Gros-bois,  de  Notre- 
Dame,  de  Séguigny,!  celle  de  Fontainebleau,  la  reine  de 


toutes  les  autres,  au  sud  ;  —  enfin,  à 
l’est,  les  forêts  d’Armainvilliers,  de 
Crécy,  de  Jouy.  A  défaut  de  grands 
lacs,  il  y  a  de  charmants  étangs,  aux  j 
Vaux-de-Cernay,  dans  la  forêt  de  Ram-  , 
bouillet,  à  Chantilly,  à  Commelle,  à  Ermenonville,  à  En- 
ghien.  Le  paysage  prend  même  un  aspect  de  réelle  gran¬ 
deur  sur  beaucoup  de  points  :  les  hautes  falaises  de  la 
Seine  au  Château-Gaillard  les  gorges  solitaires  de  la 


L  ■  ' 
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forêt  de  Vernon,  les  antiques  futaies  de  celle  de  Villers- 
Cotterêts,  les  rochers  de  Fon¬ 
tainebleau,  de  la  Ferté  Alais,  de 
la  vallée  de  la  Juine,  sont  des 
spectacles  vraiment  grandioses 
et  qui  seraient  admirés  partout. 


apres 
tableau  x 
ture,  nous 
œuvres  liu- 
regardions 
édifices,  les 


Les  roehes 
de  Fontainebleau 


paysages  et  les 
que  nous  offre  la  na¬ 
nous  occupons  des 
maines,  et  que  nous 
les  monuments,  les 
villes,  que  de  choses 


attireront  notre  attention  !  Toutes  les  villes  qui  entou- 
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rent  Paris,  —  sans  sortir  d’un  cercle  de  80  kilomètres  de 
rayon,  —  sont  Intéressantes  à  visiter.  Voici  les  cathé¬ 
drales  et  les  églises  de  Beaiivais,  de  Senlis,  de  Compïè¬ 
gne,  de  Saint-Denis,  de  Meaux,  de  Boissons,  de  Brie,  de 
Melun,  de  Corbeil,  d’Étampes,  de  Dourdan,  de  Saint- 
Sulpice  de  Favières,  de  Chartres,  de  Montfort-l’Ainaury, 
de  Dreux,  de  Meulan,  de  Mantes,  de  Magny,  de  Gisors  ; 
voici  d’autres  églises,  celles-là  en  ruines,  telles  que 
Longpont,  Chaâlis,  St-Christoplie,  la  Victoire  près  Sen¬ 
lis,  l’abbaye  du  Vivier  près  Tournan,  les  Vaux  de  Cer- 
nay;  —  les  châteaux -forts  plus  ou  moins  ruinés,  pinson 
moins  entretenus  ou  restaurés,  mais  toujours  admira¬ 
blement  pittoresques,  de  Pierrefonds,  de  Vez,  de  La 
Ferté-Milon,  de  Cliàteau-Tliierry,  de  Provins,  de  Nemours, 
de  Moret,  de  Montlliéry,  d’Étampes,  de  Clievreuse,  de 
Montfort  l’Amaury,  de  Houdan,  de  Maurepas,  de  la  Boclie- 
Guyon,  de  Château-Gaillard,  de  Gisors,  et  de  tous  ceux 
de  la  vallée  de  l’Epte,  entre  Gisors  et  Vernon  ;  —  les  pOç 
lais  et  les  parcs  de  Versailles,  de  Saint-Germain,  de 
Chantilly,  de  Compiègne,  de  Fontainebleau,  de  Main- 
tenon,  de  Rambouillet  ;  —  entin,  un  peu  partout,  des 
vieilles  maisons,  des  souvenirs  historiques,  des  points 
de  vue  admirables. 

Tel  est  le  domaine  du  photograplie  aux  environs  de  Paris. 
En  est-il  déplus  riche,  de  plus  tentant,  de  plus  séduisant? 

C’est  même  là  un  des  inconvénients  de  tant  de  trésors 
réunis.  Ils  sont  trop,  est-on  presque  tenté  de  dire  au 
premier  abord.  Lequel  choisir,  par  où  commencer,  où 
aller,  parmi  tant  de  sujets  qui  s’offrent  ?  L’esprit,  con¬ 
fondu  par  tant  de  belles  choses,  par  tant  de  vues  à  pren¬ 
dre,  hésite  et  n’ose  se  Axer. 
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C’est  pour  répondre  à  cet  embarras  que  nous  publions 
notre  collection  des  Photo-Guides  du  Touriste  aux  En¬ 
virons  DE  Paris.  Un  simple  coup  d’œil  jeté  ssur  la  carte 
en  fera  comprendre  la  division. 

Nous  nous  sommes  proposié,  dans  le  présent  volume, 
—  le  premier  de  la  collection,  —  de  conduire  le  touriste- 
pliotog-raphe  dans  les  environs  immédiats  de  Paris, 
et  1)0111*  cela  nous  nous  sommes  borné  au  Département 
de  la  Seine,  dont  Paris  occupe  le  centre,  et  qui  forme 
tout  autour  de  la  ville  comme  une  mince  bordure. 

Un  second  volume  sera  consacré  au  Département 
de  Seine-et-Oise,  qui,  -à  son  tour,  enveloppe  Paris  et 
le  département  de  la  Seine. 

Dans  un  troisième  volume,  nous  passerons  en  revue  les 
curiosités  et  les  sites  du  Département  de  Seine- et- 
Marne. 

Enfin,  un  quatrième  volume  conduira  le  touriste 
dans  ce  que  nous  appellerons  la  Grande  Banlieue, 
c’est-*à-dire  vers  des  localités  plus  éloignées,  sans  cepen¬ 
dant  sortir  d’un  rayon  de  80  kilomètres  environ.  Dans 
ce  dernier  volume  trouveront  place  Senlis,  Compiègne, 
Pierrefonds,  Château -Thierry,  Pithiviers,  Chartres, 
Dreux,  Evreux,  les  Andelys,  Gisors,  Beauvais,  etc. 

Pour  décrire  les  diverses  localités  dont  nous  nous  oc¬ 
cupons,  nous  avons  ordre  alphabétique,  qui  nous 

a  semblé  le  plus  pratique  et  le  plus  commode  pour  nos 
lecteurs.  Avec  la  carte  du  Département  que  nous  joi¬ 
gnons  au  volume,  chacun  pourra  organiser  à  sa  guise 
ses  excursions,  soit  h  pied,  soit  en  chemin  de  fer,  soit  à 
bicyclette,  et  trouver  du  premier  coup  les  vues  intéres¬ 
santes  qui  l’attendent  dans  telle  ou  telle  localité  comprise 
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dans  son  itinéraire.  De  cette'façon,  le  touriste  conservera 
l’entière  iliberté  de  ses  allures,  et  notre  guide,  sans  lui 
imposer,  ainsi  que  le  font  la  plupart  des  autres,  tel  ou 
tel  tracé,  l’accompagnera  discrètement  et  ne  lui  laissera 
ignorer  rien  de  ce  qu’il  doit  voir.  Les  fins  et  spirituels 
croquis  de  Conrad  lui  donneront  d’avance  un  aperçu  de 
ce  qui  l’attend  dans  ses  excursions. 

Nous’ n’avons  pas  la  prétention  de  signaler  au^ tou¬ 
riste-photographe  tous  les  sujets  de  clichés  qui  peuvent 
se  présenter.  Ils  sont  innombrables]|et  varient  à  l’infini, 
suivant  l’heure  du  jour,  suivant  la  saison,  suivant  le 
temps  qu’il  fait,  l’occasion  qui  se  présente,  la  disposi¬ 


tion  d’esprit  même  de  l’opérateur.  Tel  site  qui  paraît 
banal  ordinairement,  peut  prendre  par  hasard,  à  certain 


moment,  sous  un  certain  éclairag’e  accidentel,  un  aspect 
original  qu’il  paraîtra  bon  de  fixer  sur  la  plaque  sensible. 
Quatre  amis  photographes  font  ensemble  une  excursion  ; 
devant  un  meme  paysage  trois  ne  trouveront  rien  qui 
vaille;  le  quatrième  rapportera  un  charmant  cliché.  Il  y 
a  des  chasseurs  qui  font  lever  le  gibier  à  chaque  pas,  et 
d’autres  qui  rentrent  toujours  bredouilles.  Notre  livre 
aura  pour  objet  de  faire  disparaître  ces  derniers. 

Donc,  nous  ne  croyons  pas  avoir  indiqué  tout  ce  qu’il 
y  a  à  faire  aux  environs  de  Paris.  Il  y  a  d’ailleurs  un 
ordre  de  vues  qui  échappent  à  toute  prévision,  ce  sont 
les  Instantanés  :  la  noce  qui  passe,  la  course  de 


vélos,  le  régiment  qui  fait  halte,  les  bohémiens  campant 
k  l’ombre  de  leur  roulotte,  la  sortie  de  la  messe,  sont 
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choses  que  l’artiste  doit  découvrir  lui-même.  Mais  il  en 
est  d’autres  pour  lesquelles  il  sera  charmé  d’avoir  un  gui¬ 
de.  Il  y  a  dans  toute  localité,  si  modeste  qu’elle  soit,  un 
monument,  ou  un  point  de  vue,  ou  une  maison  histo¬ 
rique,  ou  un  vestige  des  temps  passés,  dont  le  touriste 
ne  pourrait  souvent  deviner  l’existence,  et  qu’il  nous 
saura  gré  de  lui  avoir  signalé.  Notre  but  sera  rempli  si 
nous  avons  pu  lui  épargner  le  regret  d’être  passé  à  côté 
de  sites  ou  de  monuments  intéressants,  sans  parfois  s’en 
être  douté  ! 


Il 


Le  Département  de  la  Seine 

Le  département  de  la  Seine  est  le  plus  petit  de  France  ; 
il  représente  à  peu  près  le  douzième  d’un  département 
ordinaire,  et  Paris  en  occupe  environ  un  sixième.  Le  tour 
du  département  mesure  130  kilomètres  ;  celui  de  Seine- 
et-Oise  l’enveloppe  complètement. 

MalgTé  son  exiguïté  et  la  place  prépondérante  prise 
par  la  capitale,  qu’on  aperçoit  des  limites  les  plus  éloi¬ 
gnées  du  département,  il  est  loin  d’être  dépourvu  d’in¬ 
térêt,  et  le  photographe  aurait  tort  de  traiter  dédai¬ 
gneusement  cette  banlieue,  car  elle  peut  lui  procurer  de 
grandes  joies,  et  celui  qui  bornerait  son  ambition  à  bien 
reproduire  tous  ses  sites  et  toutes  ses  curiosités  se  ferait 
un  album  aussi  volumineux  que  rare. 

Les  accidents  de  terrain  ne  manquent  pas  dans  ce 
département  ;  aucun  ne  mérite  assurément  le  titre  de 
montagne,  et  le  Mont-Y alérien  porte  un  nom  bien  am¬ 
bitieux  pour  ses  161  mètres;  il  n’est  pas  d’ailleurs  le  point 
culminant  ;  celui-ci  se  trouve  sur  le  plateau  de  Châtillon^ 
non  loin  du  Petit-Bicêtre,  et  est  à  173  mètres.  Mais  ces 
coteaux  ont  généralement  une  belle  allure  et  sont  bien 
découpés.  A  l’ouest,  le  Mont-Valérien  ;  au  sud,  les  hau¬ 
teurs  de  Châtillon,  du  Plessis-Piquet,  de  Bicêtre  ;  à  l’est, 
celles  de  Gravelle,  de  Cbampigny,  de  Nogent,  d’Avron, 
de  Noisy,  sont  très  pittoresques  ;  le  nord  est  moins  favo¬ 
risé,  et  la  vaste  plaine  Saint-Denis  n’est  dominée  que 
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par  la  Butte-Pinçon,  près  de  Villetaneuse.  Tous  ces 
sommets  sont  d’admirables  belvédères,  d’où  la  vue  s’étend 
fort  loin,  et  où  l’on  peut  s’exercer  aux  vues  panoramiques. 

Tous  les  photographes  savent  que  les  vues  les  plus 
flatteuses,  et  généralement  les  mieux  réussies,  sont  celles 
où  il  (J  a  de  Veau.  A  cet  égard,  ils  sont  bien  servis,  dans 
le  département  de  la  Seine,  car  ils  ont  à  leur  disposition 
la  Seine,  en  amont  et  en  aval  de  Paris,  la  Marne  et  ses 
deux  immenses  boucles,  et  la  Bièvre,  gracieuse  encore  et 


) 

aimable,  que  la  grande  ville 
absorbe  pour  la  transformer 
V  en  égout  ;  en  outre,  les  ca¬ 

naux  :  le  canal  Saint-Denis,  qui  va  de  la  Ville tte  à  Saint- 
Denis  ;  le  canal  de  VOureq,  qui  amène  à  Paris  de  l’eau  à 
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peu  près  potable  ;  le  canal  Saint-Maur  et  le  canal 
Saint-Maurice,  qui  rachète  le  long  détour  de  la  Marne 
contournant  la  presqu’île  de  Saint-Maur.  Les  rives  de 
tous  ces  cours  d’eau  fourmillent  de  paysages  gracieux. 

Les  bois,  avec  leurs  aspects  variés,  ne  font  pas  défaut 
non  plus.  Apprêtés  et  soignés  à  Boulogne  et  à  Vincennes, 
on  les  trouvera  plus  agrestes  à  Clamart  et  au  Plessis- 
Piquet.  Les  sous-bois  ne  manquent  donc  pas. 

Quant  aux  monuments  et  édifices  dignes  d’attirer 
l’attention  du  photographe,  ils  sont  beaucoup  plus  nom¬ 
breux  qu’on  ne  le  croirait.  La  Seine  compte  78  com¬ 
munes,  et  presque  toutes  en  ont  un  ou  plusieurs.  Nous 
les  signalons  à  leur  place  respective  au  cours  du  volume  ; 
qu’il  nous  suffise  de  citer  seulement  ici  l’Abbaye  de 
Saint-Denis,  les  églises  de  Châtenay,  de  Sceaux,  de 
Créteil,  de  Champigny,  le  Château  de  Vincennes. 

Nous  avons  indiqué,  pour  chaque  commune,  outre  la 
manière  de  s’y  rendre,  en  chemin  de  fer  ou  autrement,  le 
prix  des  places,  et  la  distance  de  Paris  par  la  route  la 
plus  courte.  Le  cadre  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettait 
pas  d’y  joindre  l’indication  de  la  route  véloçable  ;  ceci 
nous  eût  fait  sortir  de  notre  rôle,  et  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  sont  à  la  fois  cyclistes  et  photographes  trouveront 
ailleurs  ce  renseignement  (1). 

Mais  nous  en  donnons  un  autre  :  c’est  celui  de  l’indi¬ 
cation  des  jours  de  fêtes  communales,  foires  ou  marchés. 
Non  pas  que  nous  supposions  que  nos  lecteurs  aient  à 

(1)  De  Paris  a  toutes  les  localités  des  Environs,  1  vol.  de  la 
collection  des  Guides  du  Cycliste  en  France,  par  J.  Bertot.  —  On 
y  trouvera  2500  itinéraires  véloçables,  pour  se  rendre  à  toutes  les 
localités  situées  dans  un  rayon  de  80  kilomètres.  —  Prix  3  francs- 
—  Chez  Charles  Mendel,  118,  rue  d’Assas 
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traiter  particulièrement  d’achats  de  chevaux,  de  bes¬ 
tiaux  ou  de  lég-umes.  Mais  parce  que  ceci  pourra  leur  être 
utile  à  plus  d’un  titre.  Les  uns  préféreront,  pour  se 
rendre  dans  une  localité,  choisir  un  jour  de  marché  ou 
de  fête,  pour  la  trouver  plus  animée,  plus  gaie,  pour  y 
faire  une  riche  provision  d’instantanés  ;  les  autres,  prin¬ 
cipalement  ceux  qui  font  de  la  pose  et  du  monument, 
préféreront  les  jours  ordinaires,  où  ils  seront  moins 
dérangés  et  où  ils  trouveront  les  rues  moins  encombrées 
et  moins  bruyantes.  Pour  le  véritable  photographe,  il 
n’y  a  pas  de  détail  négligeable. 


III 


Quelques  mots  sur  la  Photographie 


A  photographie  est  l’art 
qui  consiste  à  repro¬ 
duire  les  images  des 
objets  et  à  les  fixer, 
en  utilisant  la  lumière 
pour  la  production  de 
l’image .  Soupçonnée 
en  1802  j^ar  Wedgwood 
et  H.  Davy,  elle  fut 
réellement  et  pratique¬ 
ment  inventée  de  1813  à  1829  par  Niepce  et'Daguerre.  En 
1834-,  l’Anglais  Talbot  découvre  la  photographie  sur 
papier,  et  en  1847  Niepce  de  Saint-Victor,  neveu  du  pre¬ 
mier  inventeur,  la  perfectionne  par  l’invention  J  de  la 
plaque  de  verre  albuminée  et  sensibilisée.  Depuis  lors  les 
perfectionnementsjpratiques  se  multiplient  avecTune 
rapidité  inouïe  et  qui  tient  du  prodige.  Les  applications 
de  la  photographie  à  rétude|  des_  infiniment^  petits,  aux 
voyages,  à  la  découverte  des  faux,  à  l’enregistrement 
des  observations  scientifiques,  au  lever  des  plans,  à  l’as¬ 
tronomie,  à  la  reproduction  du  mouvement,  enfin  la 
découverte  récente,  miraculeuse,  de  la  photographie  de 
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rinvisible,  prouvent  qu’il  y  a  là  une  des  brandies  les 
l^s  fécondes  des  connaissances  humaines. 

L’art  de  la  photographie  est  tout  entier  basé  sur  ce  fait 
qu’une  lentille  convergente  à  travers  laquelle  passe  l’ima¬ 
ge  d’un  objet,  reproduit  cette  image,  mais  renversée, 
sur  un  écran  placé  derrière  la  lentille.  Si,  à  la  place  de 
l’écran,  nous  avons  placé  une  glace  préalablement  enduite 
d’une  substance  susceptible  de  noircir  partout  où  la 
lumière  l’aura  frappée,  si  nous  avons  eu  la  précaution  de 
mettre  cette  glace  dans  une  boîte ,  hermétiquement  fer¬ 
mée,  où  aucun  rayon  lumineux  ne  puisse  pénétrer  sans 
passer  par  la  lentille,  notre  glace  aura,  imprimée  sur  sa 
surface,  une  image  de  l’objet;  mais  cette  image  sera 
renversée  et  négative,  c’est-à-dire  que  les  parties  blan¬ 
ches  de  l’objet  y  seront  reproduites  en  noir,  et  récipro¬ 
quement. 

Ce  négatif,  d’ailleurs,  lorsqu'on  le  sort  de  la  chambre 
noire,  ne  présente  aucune  image,  et  rien  n’indique  qu’il 
y  ait  quelque  chose  de  changé  dans  la  composition  chimi¬ 
que  de  la  substance  qui  recouvre  le  verre.  Pour  s’en 
apercevoir,  il  faut  lui  faire  subir  l’opération  du  dévelop¬ 
pement,  en  le  plongeant  dans  un  bain  spécial,  puis  celle 
ô-M  fixage,  qui  enlève  l’excès  de  matière  sensible.  Ces 
opérations,  ainsi  que  le  lavage  qui  les  suit,  se  font  dans 
l’obscurité  ou  sous  une  lumière  rouge  ou  jaune,  les 
rayons  de  ces  deux  couleurs  ayant  la  propriété  de  n’in¬ 
fluer  que  très  peu  sur  la  plaque  sensible. 

Nous  voici  en  possession  d’un  négatif.  Il  nous  reste 
maintenant  à  obtenir  de  lui  une  épreuve  positive.  Pour 
cela,  nous  exposons  à  la  lumière  une  feuille  de  papier 
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dont  la  surface  est  munie  d’une  couche  de  chlorure  d’ar¬ 
gent  et  d’alhumlne,  en  plaçant  devant  elle  notre  négatif. 
La  surface  du  papier  noircit  partout  où  les  rayons  de 
lumière  traversent  le  négatif;  l’épreuve  est  obtenue.  Il 
ne  reste  plus  qu’à  la  virer  dans  un  bain  d’or  pour  lui 
donner  le  ton  que  l’on  désire,  à  la  fiæer  dans  un  bain 
d’byposulüte  de  soude,  et  à  la  laver  soigneusement. 

Avec  un  même  négatif  on  ])eut  tirer  un  nombre  indé- 
tini  d’épreuves. 

Tel  est,  en  résumé,  le  mécanisme  des  opérations  néces¬ 
saires  pour  faire  une  vue  photographique.  Elles  sont  à  la 
portée  de  tous  et  ne  demandent  que  deux  choses  :  du 

goût  dans  le  choix 
d’un  sujet,  et  du  soin 
dans  les  manipula¬ 
tions.  Ces  ma- 
nipulations 
sont  aujour¬ 
d’hui  très  sim¬ 
plifiées  ;  les 
progrès  de  la 
science  et  de 
l’industrie  les 
ont  facilitées 
extrêmement  . 
On  est  loin  du  temps 
où  l’opérateur  devait 


La  photographie  est  à  la  verser  lui-même  le 
portée  de  tous  collodlon  sur  la  pla¬ 


que  de  verre,  ou  préparer  son  papier  sensible  ! 

Un  Guide  n  est  pas  un  traité  de  photographie.  Aussi 
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nous  bornerons-nous  à  ces  notions  sommaires,  renvoj’unt 
nos  lecteurs,  pour  les  détails  qui  sont  nécessaires  à 
quiconque  veut  devenir  photographe,  aux  ouvrages 
spéciaux.  11  en  est  d’excellents,  et  qui  mettront  le 
débutant  â  même  de  devenir,  en  très  peu  de  temps,  nn 
bon  opérât eui-  (1). 


(1)  Citons  not  immcnt  -,  \.q  Traité  pratique  de  Photographie  à  l’u¬ 
sage  des  amateurs  et  des  débutants,  par  Charles  Mendel.  (Librairie 
de  la  Science  en  famille,  J 18.  rue  d’Assas).  —  Les  Lettres  sur  la 
Photographie,  par  E.  Giard  (Gh.  Mendel,  éditeur). 


IV 


Conseils  au  Touriste-Photographe 

Les  appareils.  —  La  première  précaution  que  doit 
prendre  le  touriste  qui  veut  faire  de  la  photographie,  c’est 
de  se  munir  d’un  bon  appareil.  Une  chambre  noire 
absolument  impénétrable  à  la  lumière;  —  un  objectif 
rectiligne  (dit  aussi  aplanat  ou  orthoseopique),  qui 
permet  d’aborder  la  plus  grande  variété  de  sujets 


(l’instantané  avec  un  diaphragme  moyen,  le  monument 
et  le  paysage  avec  un  petit  diaphragme),  et  même  temps 
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qui  soit  grand-ang’ulaire  pour  pouvoir  aborder  l’angle 
de  90'^  ; 

Un  jded  de  campagne  à.  coulisses,  en  hêtre  ou  en 
noyer  ; 

Un  mile  noir  si  Ton  doit  faire  de  la  pose  ; 


Un  certain  nombre  de  châssis  garnis  de  leurs  i)laques  ; 
on  en  emporte  ordinairement  trois,  avec  deux  plaques 


poids  des  plaques  est  un  obstacle  à  leur  grande  quantité. 
On  y  remédie  en  employant  les  pellicules. 


Tel  est  le  bagage  du  touriste.  Nous  n’indiquons  pas  ici 
de  marque  particulière  pour  les  instruments  et  appareils 


dont  on  aura  à  se  servir.  On  en  trouve  de  bons  partout, 
à  la  condition  toutefois  de  se  méfier  des  ai^pareils  de  bon 
marché  extrême.  L’acquisition  d’un  matériel  complet  de 
format  13  X  18  revient  à  une  centaine  de  francs,  mini¬ 
mum,  et  peut  aller  à  beaucoup  plus  du  double  ;  ce  qui 
en  augmente  le  prix,  c’est  principalement  la  qualité  de 
l’objectif  ;  lui  seul,  lorsque  l’on  tient  à  avoir  quelque 
chose  d’absolument  parfait,  peut  revenir  à  plus  de  200 
francs,  et  même  bien  davantage. 

Lorsqu’on  ne  veut  faire  que  de  l’instantané,  le  maté¬ 
riel  se  réduit  alors  considérablement,  comme  volume 
et  comme  poids.  On  n'a  plus  à  emporter  ni  le  pied,  ni  le 
voile,  ni  le  sac  qui  renferme  tous  les  objets  nécessaires 
à  la  pose  et  qu’il  faut  porter  soit  en  bandoulière,  soit  sur 
l’épaule,  soit  à  la  main.  La  dimension  des  plaques  est 
moindre,  moindre  leur  poids.  Là  encore  il  ne  faut  pas  se 
laisser  aller  à  la  tentation  d’acheter  des  appareils  trop 
bon  marché,  qui  ne  peuvent  être  que  des  joujoux,  et 
dont  on  ne  peut  attendre  aucun  service  sérieux.  La 
quantité  de  modèles  divers  que  le  commerce  met  à  la 
disposition  des  amateurs  est  innombrable.  Beaucoup 
sont  munis  de  systèmes  spéciaux  permettant  aux  pla¬ 
ques  de  se  présenter  automatiquement,  à  tour  de  rôle, 
devant  l’objectif  ;  tels  sont  les  appareils  à  escamoter, 
h  levier,  à  magasin,  à  bouton.  La  rapidité  de  l’obturateur 
varie  de  1/10'  à  l/100«de  seconde,  et  l’on  peut  la  régler 
à  volonté.  11  est  même  des  appareils  affectant  des  for¬ 
mes  singulièrement  éloignées  de  celles  de  la  chambre 
noire  classique  et  destinés  à  dérouter  le  public  et  à  dis¬ 
simuler  complètement  leur  but  ;  tels  sont  la  jumelle 
photograi)hique,  l’épingle  de  cravate,  le  bracelet,  la 
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bag'ue,  la  montre,  renfermant  objectif  et  plaques,  le  tout 
de  dimensions  minimes.  Ce  ne  sont  pas  là,  à  proprement 
parler,  appareils  de  touriste,  et  les  échecs  qu’on  remporte 
avec  eux  sont  plus  fréquents  que  les  succès. 

L’usag-e  des  Pellicules,  qui  donnent  des  clichés  sou¬ 
ples,  formés  de  couches  superposées  de  collodion  et  de 
vernis,  ou  de  celluloïd  et  de  collodion,  tente  beaucoup 
de  voyageurs.  Leur  poids  est  beaucoup  moindre  que 
celui  des  plaques  de  verre,  et,  si  leur  manipulation  est 
plus  délicate,  elles  ont  le  très  grand  avantage  de  pou¬ 
voir  être  disposées,  avant  la  pose,  dans  l’appareil,  autour 
d’une  bobine  qui  se  déroule  au  fur  et  à  mesure  des  be¬ 
soins  de  l’opérateur. 


Dimension  des  plaques.  —  Les  plaques  sensibles 
que  l’on  trouve  dans  le  commerce  varient  depuis  la 
dimension  de  0,50  c.  X  0,60  c.  jusqu’à  0,045  X  0,06. 
Trois  formats  principalement  conviennent  au  touriste  : 
18  X  24,  13  X  18  et  9  X  12.  Au-dessus  de  18  X  24, 
l’appareil  cesse  d’être  portatif;  au-dessous  de  9  X  12, 
les  vues  que  l’on  obtient  sont  bien  petites,  et  on  est  sou¬ 
vent  obligé  d’avoir  recours  à  l’agrandissement.  Le  for¬ 
mat  9  X  12  convient  très  bien  aux  instantanés  ;  il  a 
l’avantage,  énorme  pour  beaucoup  de  nos  lecteurs,  de 
s’arrimer  facilement  sur  le  guidon  d’une  bicyclette  et  de 
ne  pas  peser  trop  lourd.  Le  13  X  18  est  une  dimension 
très  agréable,  et  la  plupart  des  touristes  lui  donnent 
la  préférence  à  toute  aiitre,  surtout  pour  la  pose,  le 
paysage,  les  monuments.  Une  fois  les  épreuves  tirées. 
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elles  sont  faciles  à  tenir  et  commodes  à  réunir  en 
album. 


La  vélocipédie  et  la  photographie.  —  La  véloci- 
pédie  qui  a  presque  tué  le  canotage,  qui  a  fait  négliger 


le  cheval,  a  eu  sur  la  photographie  un  effet  tout  con¬ 
traire.  Elle  lui  a  apporté  une  vogue  nouvelle,  considé¬ 
rable  et  qui  ne  fait  que  s’accroître  de  jour  en  jour. 
Aujourd’hui,  il  est  peu  de  photographe  qui  ne  soit  doublé 
d’un  bicycliste,  peu  de  bicycliste  qui  ne  sente,  au  bout 
de  quelque  temps,  la  tentation  de  devenir  photographe. 
Lorsqu’en  une  seule  journée  on  peut,  au  moyen  de  la 
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bicyclette,  passer  en  revue  tant  de  sites,  tant  de  monu¬ 
ments  intéressants,  voir  tant  de  pays,  se  transporter  à 
volonté  et  sans  fatigue  partout  où  il  existe  quelque 
curiosité,  n’est-il  pas  fâcheux  de  ne  pouvoir  fixer  le  sou¬ 
venir  de  ce  qu’on  a  vu  et  en  emporter  l’image?  Les  cy¬ 
clistes  sont  souvent  des  gens  pressés,  —  on  n’a  jamais 
pu  savoir  pourquoi.  —  Les  appareils  à  instantané  leur 
permettent  d’opérer,  sans  retarder  leur  course  au  kilomè¬ 
tre.  Ils  n’aiment  pas  à  se  charger  de  lourds  bagages  :  on 
fait  aujourd’hui  des  appareils  si  légers,  si  peu  encom¬ 
brants,  qu’ils  peuvent  se  fixer  au  guidon  sans  être  une 
gêne  ou  une  charge  pénible  pour  le  touriste.  Un  instan¬ 
tané,  avec  12  plaques  dans  des  châssis,  ne  pèse  souvent, 
en  dimension  9  X  12,  que  1,000  â  1,200  grammes. 

La  bicyclette  est  moins  commode  pour  la  pose.  Il  faut 
en  outre  de  l’appareil,  emporter  un  pied.  Le  i)ied  ordinaire, 
en  noyer  ou  en  hêtre,  est  assez  encombrant,  lourd,  et 
oblige  à  une  manœuvre  préalable,  qui  consiste  â  le  déplier 
et  à  visser  dessus  la  chambre  noire.  Il  existe  un  système 
assez  pratique,  appelé  le  Pied  Mattioli.  C’est  une  tige 
métallique  qui  s’adapte  au  guidon  par  une  extrémités 
tandis  que  l’autre  appuie  â  terre  et  forme,  avec  les  deux 
roues  de  la  bicyclette,  un  trépied  suffisamment  stable. 
La  chambre  noire  se  visse  sur  la  tète,  près  du  guidon. 

Pour  faire  rinstantané,  comme  pour  la  pose,  il  faut 
descendre  de  machine,  à  moins  d’avoir  une  bicyclette 
analogue  à  celle  du  capitaine  Gérard,  où  il  suffit  que  les 
deux  pieds  du  cycliste  quittent  les  pédales  pour  qu’ils 
touchent  à  terre  ;  on  peut  ainsi  rester  immobile  sans 
quitter  sa  machine.  Il  en  est  de  même  pour  le  tricycle, 
fort  commode  pour  le  photographe,  tant  â  cause  de  son 
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immobilité  facultative,  qu’à  cause  de  la  grande  quantité 
de  bagages  qu’il  permet  d’emporter. 


Choix  d’un  sujet.  —  Nous  voici  donc  prêts  à  partir, 
munis  de  notre  appareil  à  pied  ou  à  instantané,  le  sac  au 


dos  ou  bien  fixé  au  guidon  de  notre  vélo.  Nous  pouvons 
nous  mettre  en  route.  Il  ne  s’agit  plus  que  de  savoir  où 
aller.  Le  guide  ci-après  nous  a  signalé  mainte  vue  à 
prendre  ;  nous  nous  sommes  fait,  d’après  ses  indications, 
un  itinéraire  dont  nous  nous  écarterons  à  l’occasion,  mais 
où  nous  sommes  sûrs  de  rencontrer  des  choses  intéres- 
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santés.  Il  faut,  par  exemple,  savoir  choisir  notre  sujet, 
nous  rendre  compte  de  ce  qui  fera  bon  effet  sur  un  cliché, 
apprécier  la  valeur  des  tableaux  qui  nous  passeront  sous 
les  yeux. 

Ceci  est  affaire  de  goût,  et  c’est  par  là  surtout  que  la 
photographie  est  réellement  un  art.  Les  meilleures  leçons 
d’esthétique  ne  valent  pas  la  plus  petite  dose  de  bon 
goût  et  de  bon  sens.  Il  y  a  cependant  quelques  règles 
qu’il  est  bon  de  connaître  pour  ne  pas  faire  à  ses  dépens 
des  expériences  fâcheuses. 

^  La  meilleure  lumière, photographier  le  paysage 
ou  le  monument,  n’est  pas  la  clarté  du  grand  soleil  : 
alors  les  blancs  sont  beaucoup  trop  éblouissants  et  sans 
détails,  et  les  ombres  trop  noires.  Le  grand  soleil,  pour¬ 
tant,  peut  être  utilisé  avec  un  Instantané  très  rapide. 
Autrement,  un  temps  légèrement  couvert  est  excellent, 
notamment  pour  la  pose.  Pour  les  lointains,  on  sera  très 
favorisé  par  les  journées  où  le  temps  est  à  Veau,  parce 
que  l’atmosphère  est  alors  très  limpide  et  exempte  de 
brumes. 

On  fera  attention  que  le  moment  du  soleil  couchant, 
lorsque  tout  se  colore  en  rose,  nécessite  un  peu  plus 
de  pose  que  le  reste  de  la  journée,  la  plaque  sensible 
étant  moins  vivement  impressionnée  par  les  rayons 
rouges. 

->  Ceci  nous  amène  à  dire  un  mot  du  temps  de  pose. 
On  a  publié  des  tableaux  très  minutieux,  et  il  existe  de 
petits  appareils  fort  ingénieux  pour  le  déterminer.  Ce 
temps  dépend  de  plusieurs  circonstances:  du  ciel  plus  ou 
moins  couvert  ;  —  de  la  nature  du  sujet  :  un  objet  rouge 
viendra  moins  vite  qu’un  objet  bleu  ;  —  du  diamètre  du 


—  30  — 


diaphragme,  la  pose  étant  plus  longue  à  mesure  que  le 
diaphragme  est  plus  petit  ;  —  de  la  marque  des  plaques 
dont  on  se  sert  ;  leur  sensibilité  varie  en  effet  suivant  les 
maisons  qui  les  fabriquent.  Au  bout  de  quelques  jours  de 
pratique,  l’amateur  saura  déterminer  lui-même,  avec  une 
approximation  suffisante,  la  durée  de  la  pose. 

Avoir  soin,  lorsqu’on  se  met  en  position,  de  ne  pas 
avoir  le  soleil  en  face  de  soi  ;  en  entrant  dans  l’objectif, 
il  ferait  voiler  le  cliché,  qui  serait  perdu.  11  faut  toujours 
que  le  soleil  soit  ou  derrière  l’opérateur,  ou  en  côté. 

A  ce  sujet,  une  remarque  concernant  les  vues  d’églises. 
Au  moyen  âge,  et  longtemps  après  encore,  lorsque  l’on 
construisait  une  église,  on  avait  soin  de  Yorienter.,  c’est- 
à-dire  que  la  liturgie  exigeait  que  la  porte  regardât  l’occi¬ 
dent,  et  que  l’abside  fût  à  l’orient,  de  telle  sorte  que  les 
hdèles,  en  priant,  regardaient  vers  le  soleil  levant.  11  en 
résulte  que  neuf  fois  sur  dix,  si  l’on  arrive  le  matin  pour 
photographier  une  façade  d’église,  on  aura  le  soleil  dans 
l’objectif  et  la  façade  dans  l’ombre;  donc,  autant  que 
possible,  prendre  les  façades  d’église  au  soleil  couchant, 
les  absides  dans  la  matinée. 

->  Il  faut  tenir  compte  des  effets  que  produit  la  pers¬ 
pective.,  lorsqu’on  prend  des  vues  de  plein  air.  Quand  on 
se  trouve  très  rapproché  d’un  édifice  et  dans  l’impossi¬ 
bilité  de  reculer,  si  l’on  conserve  la  lentille  ordinaire,  on 
sera  obligé  d’incliner  l’appareil  en  arrière,  pour  obtenir 
les  parties  supérieures  du  monument.  Il  en  résultera  un 
cliché  où  toutes  les  lignes  qui  sur  nature  sont  verticales 
convergeront  vers  un  point  de  fuite  assez  rapproché  ; 
tout  sera  disloqué.  C’est  alors  qu’il  faut  prendre  l’objectif 
grand-angulaire,  qui,  réduisant  considérablement  le 
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foyer,  eml)rasse  jusqu’il  100  degrés,  plus  que  l’œil  lui- 
mème!  Avec  on  n’a  plus  de  déformation  à  craindre  et 
chaque  ligne  se  trouve  bien  à  sa  place. 

Lorsqu’on  a  un  édifice  à  photographier,  bien  se  gar¬ 
der  de  commettre  la  faute  de  beaucoup  de  photographes 
professionnels,  qui  se  placent  au  beau  millieu  de  la  façade^ 
de  façon  à  obtenir  une  vue  bien  symétrique,  se  rap¬ 
prochant  le  plus  possible  des  insipides  et  raides  dessins 
que  les  architectes  appellent  une  élévation  (jéométrale. 
Il  est  infiniment  préférable,  au  contraire,  de  se  mettre  un 

peu  en  côté,  afin  de  voir 
le  monument  en  perspec¬ 
tive,  d’avoir  des  lignes 


L.e  panorama 


fuyantes,  de  mouvementer  les  détails.  S’il  est  possible  de 
se  placer  à  une  fenêtre  en  face,  ou  sur  un  point  quel- 


conque  plus  élevé  que  le  seuil  de  l’édiflce,  cela  n’en  vau¬ 
dra  que  mieux . 

Le  lointains  et  les  vues  panoramiques  présentent  une 
particularité  assez  curieuse,  dont  on  fera  bien  de  se 
méfier.  Notre  œil  n’apprécie  pas  à  sa  juste  valeur  la 
hauteur  des  objets.  Il  nous  les  montre  toujours  plus 
élevés  qu’ils  ne  le  sont  en  réalité.  Par  exemple,  faites 
l’expérience  suivante  :  Dans  une  réunion  de  plusieurs 
personnes,  demandez  si  un  chapeau  à  haute  forme,  posé 
à  terre,  pourrait  passer  sous  le  barreau  le  plus  bas  d’une 
chaise  ordinaire  ?  Il  y  a  cent  à  parier  contre  un  que  tout 
le  monde  répondra  que  non.  Or,  c’est  le  contraire  qui 
est  vrai  ;  un  chapeau  est  plus  bas  qu’il  ne  nous  paraît. 

Autre  exemple.  Croirait-on  que  si  les  tours  de  Notre- 
Dame  étaient  couchées  dans  le  Bassin  des  Tuileries,  il 
s’en  faudrait  de  vingt  mètres  qu’elles  en  touchassent 
les  bords  ? 

Donc,  notre  œil  exagère  les  hauteurs.  Mais  la  photo¬ 
graphie  les  ramène  a  leur  vraie  proportion.  Aussi  nous 
faisons-nous  souvent  illusion  sur  l’importance  réelle  d’une 
vue  panoramique.  Pour  se  rendre  compte  de  ce  qu’elle 
deviendrait  sur  le  cliché,  il  faut,  avant  de  la  prendre,  la 
regarder  en  penchant  assez  la  tête  pour  la  voir  presque 
à  l’envers  ;  alors  elle  s’aplatira  considérablement,  et  on 
pourra  juger  si  elle  vaut  la  peine  qu’on  la  fasse  entrer 
dans  sa  collection. 

— Une  bonne  précaution  à  prendre  dans  les  vues  de 
monuments  ou  de  paysages,  c’est  d’y  faire  figurer  un  ou 
plusieurs  personnages,  pour  donner  V échelle  du  sujet. 
Pour  avoir  négligé  ce  petit  détail,  nombre  d’amateurs 
rapportent  des  vues  dont  eux  seuls  peuvent,  par  la  pen" 
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sée,  se  rappeler  la  grandeur  ;  les  vues  de  montagnes,  de 
glaciers  et  de  cascades,  perdent  souvent,  faute  de  ce 
point  de  comparaison,  une  grande  partie  de  leur  in¬ 
térêt.  —  Ne  pas  tomber  non  plus  dans  l’excès  contraire, 
en  plaçant  ses  personnages  tout  à  fait  au  premier  plan, 
auquel  cas  ils  occuperaient  un  espace  trop  important  ;  ne 
pas  faire,  comme  dit  Labiche,  «  un  tout  petit  Mont-Blanc 
et  un  immense  Perrichon.  » 

Les  vues  ^''intérieurs  d’édifice,  —  d’églises  princi¬ 
palement,  —  demandent  à  être  faites  à  la  pose,  l’appareil 
bien  horizontal,  et  avec  l’objectif  grand-angulaire.  Il  faut 
quelquefois  poser  plusieurs  minutes,  selon  l’éclairage 
du  monument. 

Dans  les  églises,  on  se  heurtera  à  une  grave  difficulté, 
qu’il  est  presque  impossible  de  vaincre  par  les  moyens 
dont  disposent  de  simples  amateurs  :  nous  voulons 
parler  du  halo  qui  se  produit  autour  des  fenêtres  se 
détachant,  brusquement  éclairées,  sur  le  fond  sombre  de 
l’intérieur. 

— ►  Une  recommandation  qui  a  son  utilité,  surtout  pour 
les  débutants  :  prendre  garde  de  ne  pas  faire  deux  vues 
sur  la  même  plaque.  Ceci  arrive  à  tous  les  novices,  soit 
qu’ils  confondent  les  châssis  les  uns  avec  les  autres,  soit 
qu’ils  ne  se  souviennent  plus  du  nombre  de  vues  qu’ils 
ont  prises  depuis  le  départ.  Les  gens  distraits  éviteront 
cette  désolante  méprise  en  faisant  une  marque  bien  visi¬ 
ble  à  l’extérieur  du  châssis,  aussitôt  après  l’avoir  refermé 
sur  une  plaque  impressionnée. 
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V 


enseignements 
relatifs  aux 
Excursions 


— Les  excursions  aux  environs  de  Paris  ont  l’avan- 
tag-e  d’être  peu  coûteuses,  surtout  en  ce  qui  concerne  le 
département  de  la  Seine,  où  le  trajet  le  plus  long  en  che¬ 
min  de  fer  ne  dépasse  pas  1  fr.  50,  en  l’’®  classe.  -  Les 
tramways  sont  meilleur  marché  encore. 

Les  billets  d’aller  et  retour  bénéficient  d’une  réduction 
de  20  Vo. 

Toutes  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  accordent 
des  réductions  de  prix,  variant  de  20  à  50  °/o,  aux  tou¬ 
ristes  qui  voyagent  au  nombre  de  8  au  moins.  Il  faut 
prévenir  la  Compagnie  deux  jours  à  l’avance. 

Rien  ne  facilite  plus  les  excursions  et  n’est  mieux  de 
nature  à  bien  faire  connaître  les  environs  de  Paris,  que  de 
faire  partie  du  Club  Alpin  Français.  Il  organise,  pres¬ 
que  tous  les  dimanches,  l’hiver  aussi  bien  que  l’été,  des 


promenades  très  intéressantes,  à  des  prix  très  réduits, 
et  dans  d’excellentes  conditions.  Le  touriste  aura  tout 
intérêt  à  s’y  faire  admettre;  il  se  trouve  toujours,  à  cha¬ 
que  excursion,  de  nombreux  amateurs  de  photographie, 
et  les  mutuels  conseils  que  l’on  s’y  donne  sont  d’une  réelle 
utilité.  —  Le  siège  du  Club  est  30,  rue  du  Bac;  la  cotisa¬ 
tion  annuelle,  pour  la  section  de  Paris,  est  de  20  francs. 
Le  Club  publie  un  Annuaire  des  plus  intéressants. 

Cinq  membres  du  Club  Alpin  voyageant  ensemble  ont 
une  réduction  de  50  Yo  sur  les  chemins  de  fer. 

— >  Dans  toutes  les  excursions  que  l’on  fait,  il  est  bon 
d’emporter  une  carte  de  la  ré¬ 
gion  qu’on  parcourt.  Celle  qui 
est  jointe  à  ce  volume  sufüra 
pour  se  reconnaître  facilement 
dans  le  département  de  la  Seine; 

de  même,  nos  cartes 
du  Bois-de-Boulogne  et 
de  Vincennes  seront 
d’une  grande  utilité. 

->  Il  est  utile,  il  est 
même  presque  indis¬ 
pensable,  qu’un  tou¬ 
riste  sache  se  servir 
des  Cartes  de  VEtat- 
Major. 

La  plus  remarqua¬ 
ble,  la  plus  complète, 
la  plus  belle  est  celle 
au  80000®  qui  comprend  273  feuilles.  C’est  un  vrai  mo¬ 
nument  national  que  cet  ouvrage  admirable,  et  son 


histoire,  trop  peu  connue,  est  des  plus  curieuses.  Com¬ 
mencée  en  1818,  elle  n’a  été  terminée  qu’en  1882,  après 
64  ans  d’un  travail  sans  relâche,  auquel  ont  collaboré 
800  officiers,  graveurs,  artistes,  etc.  Certaines  de  ses 
feuilles  sont  revenues  à  34,000  francs  ;  et  la  carte  tout 
entière,  à  4,500,000  francs. 

Si  l’on  réunissait  toutes  ces  feuilles,  on  aurait  une 
carte  de  13>“20  de  larg-e  sur  12“30  de  hauteur.  Chaque 
feuille  représente  une  surface  de  terrain  de  64  kilomètres 
sur  40,  et  coûte  1  fr.  20. 

A  partir  de  1860,  on  a  commencé  à  procéder  à  la  mise 
à  jour  de  cette  carte,  et  ce  travail  se  continue  et  se  con¬ 
tinuera  sans  interruption,  la  surface  du  sol  se  modifiant 
constamment,  grâce  aux  chemins  de  fer,  routes,  déboise¬ 
ments,  nouvelles  constructions,  etc. 

Cette  carte  est  imprimée  en  noir.  On  se  familiarise  vite 
avec  sa  lecture.  Les  différences  de  niveau  du  sol,  les  acci¬ 
dents  de  terrain,  ce  qu’on  appelle  la  topographie  de  la 
carte,  y  sont  représentés  par  des  hachures  d’autant  plus 
serrées  et  rapprochées  que  la  pente  est  plus  raide.  Des 
chiffres  qui  y  sont  inscrits  de  place  en  place  (trop  rare¬ 
ment),  donnent  la  eote^  c’est-à-dire  la  hauteur  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  du  point  où  ils  se  trouvent.  Des 
signes  conventionnels  auxquels  on  s’habitue  sans  peine, 
représentent  les  marais,  les  tourbières,  les  lacs,  les 
forêts,  les  landes,  etc. 

—  Une  autre  carte,  c’est  celle  de  l’État-Major  au 
20,000®,  c’est-à-dire  à  l’échelle  quadruple  de  la  précédente. 
Celle-là  est  très  belle,  en  5  couleurs,  et  d’une  admirable 
clarté.  Malheureusement  elle  n’a  que  36  feuilles,  et  ne 


comprend  que  les  environs  de  Paris,  jusqu’à  24  ou  25  kilo¬ 
mètres.  —  La  feuille  coûte  0  fr.  50. 

—  La  carte  de  l’État-Major  au  200,000''  comprend  toute 
la  France.  Elle  est  en  couleur,  le  relief  du  terrain  y  est 
représenté  à  l’estompe;  c’est  une  des  plus  belles,  et  sur¬ 
tout  des  plus  faciles  à  lire,  qui  existent.  Chaque  feuille 
donne  128  kilomètres  sur  80,  et  coûte  2  francs.  Il  y  en 
a  78.  C’est  la  carte  préférée  des  cyclistes,  à  cause  de  la 
clarté  des  routes. 

—  La  carte  de  l’État-Major,  au  320,000®,  en  noir,  est  la 
réduction  de  celle  au  80,000®.  Elle  comprend  33  feuilles 
à  0  fr.  50.  Très  utile  pour  avoir  une  vue  d’ensemble 
d’une  g-rande  région,  elle  a  le  défaut  de  n’être  pas  bien 
tenue  à  jour. 

-  La  carte  de  France,  dressée  par  le  service  vicinal,  et 
dite  Carte  du  Ministère  de  V Intérieur ,  est  au  100,000®,  en 
couleurs,  avec  terrain  estompé.  Elle  coûte  0fr.80  la  feuille. 

—  Enfin,  la  carte  de  France  du  Colonel  Prudent  se 
compose  de  15  feuilles  à  1  fr,  30.  Elle  est  fort  jolie,  très 
nette,  en  couleurs,  à  l’échelle  du  500,000®  ;  le  sol  y  est 
figuré  en  hachures  teintées  qui  en  facilitent  la  lecture. 

La  photographie  à  l’extérieur  des  édifices  est  libre. 
A  Paris  même,  il  n’est  besoin  d’aucune  autorisation  pour 
photographier  dans  les  rues,  boulevards,  avenues,  places, 
sur  les  ponts  ou  sur  les  quais,  aux  Bois  de  Boulogne 
et  de  Vincennes,  pourvu  qu’on  ne  mette  pas  obstacle  à 
la  circulation.  A  plus  forte  raison  dans  la  campagne. 
Un  propriétaire  ne  peut  vous  interdire  de  photographier 
sa  maison,  du  moment  que  vous  opérez  sur  la  voie 
publique,  pas  plus  qu’il  ne  peut  vous  interdire  de  passer 
devant. 
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Il  en  est  autrement  pour  l’intérieur  des  édifices  publics. 
Dans  les  égdises,  il  est  rare  qu’un  gardien  quelconque 
vous  empêche  d’opérer,  si  vous  le  faites  en  dehors  des 
heures  d’office,  et  si  vous  vous  comportez  décemment.  Si 
par  hasard  le  cas  se  présentait,  il  est  sans  exemple  qu’un 
curé  ait  refusé  d’accéder  à  une  requête  faite  poliment. 

Pour  les  intérieurs  de  musées  ou  de  palais  nationaux, 
ou  de  tout  édifice  doté  d’un  conservateur,  c’est  à  lui  qu’il 
faut  s’adresser  pour  avoir  une  autorisation  qui  n’est 
presque  jamais  refusée. 

Une  dernière  recommandation.  Lorsqu’on  est  inter¬ 
pellé  par  un  inférieur  ou  un  agent  de  l’autorité,  tels  que 
bedauds,  gardiens,  garde-champêtre,  gendarmes,  ne 
jamais  discuter  la  consigne,  et  toujours  obtempérer, 
ainsi  qu’ils  vous  y  invitent  en  leur  langage  spécial.  Si 
l’on  se  croit  lésé,  réclamer  auprès  des  chefs  directs,  curé, 
maire,  ou  brigadier.  On  s’évitera  bien  des  ennuis,  et  on 
obtiendra  presque  toujours  ainsi  ce  qu’on  aurait  en  vain 
cherché  à  gagner  par  d’inutiies  protestations. 


VI 


xcursîon  photo- 
cyclîste 
pour  visiter 
le 

département 
de  la  Seine 
en  une  Journée 

Rien  n’est  plus  facile  pour  le  pliotograplie-cycliste 
que  de  faire  en  une  journée  le  tour  de  Paris,  sans  sortir 
du  département  de  la  Seine,  et  en  visitant  ses  parties  les 
plus  Intéressantes.  La  seule  portion  fastidieuse  du  tra¬ 
jet,  ce  sont  les  quelques  kilomètres  de  plaine  Saint- 
Denis,  entre  cette  ville  et  Noisy-le-Sec.  Mais  ils  seront 
vite  enlevés.  En  revanche,  partout  ailleurs  on  trouvera 
des  choses  intéressantes  et  des  clichés  à  prendre. 

Nous  partons  de  la  Porte  Maillot,  l’universel  rendez- 
vous  des  cyclistes.  Nous  tournons  aussitôt  à  droite  pour 
prendre  la  route  de  la  Révolte  et  passer  devant  la  Cha¬ 
pelle  Saint-Ferdinand.  Au  rond-point  qui  suit,  nous 
prenons  à  gauche  le  boulevard  Victor^Hugo,  qui  nous 
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amène,  au  milieu  de  la  verdure,  au  quai  Miehelei,  sur 
le  bord  de  la  Seine,  lequel  nous  prenons,  à  droite,  et 
continuons  jusqu’au  pont  Asnières.  Nous  passons  le 
pont,  et  aussitôt  après,  nous  tournons  à  droite  (attention 
à  un  court  raidillon  à  descendre)  pour  suivre  le  quai 
de  la  rive  g-auche.  Deux  rues  avant  le  pont  de  Clichy, 
nous  tournons  à  gauche,  et  aussitôt  après,  à  droite. 
Ceci  nous  amène  à  une  petite  place  triangulaire  et  mal 
pavée,  où  le  buste  trop  grand  de  l’ingénieur  Durand- 
Claye  a  l’air  d’avoir  été  déposé  par  mégarde. 

Nous  traversons  obliquement  cette  place  et  nous 
allons  prendre  la  route  que  suivent  les  rails  du  tram¬ 
way  de  Gennevilliers .  Roulons  ici  sur  le  trottoir,  à 
droite  de  préférence.  Après  être  passé  devant  le  cime¬ 
tière  de  Gennevilliers,  nous  laissons  le  tramway  conti¬ 
nuer  tout  droit,  et  nous  prenons  la  route  qui  em¬ 
branche  à  droite.  Bientôt,  une  bifurcation  se  présente, 
occupée  par  un  café  ;  nous  prenons  la  route  qui  oblique 
à  droite. 

Nous  voici  dans  les  champs  d'épandage  de  Gennevü- 
liers.  Faisons  ces  deux  kilomètres  en  retenant  notre 
respiration,  car  c’est  ici  que  la  Ville  de  Paris  fait,  de¬ 
puis  vingt  ans,  l’expérience  de  l’épuration  des  eaux  d’é¬ 
gout  et  les  métamorphose  en  choux,  carottes,  chico¬ 
rées,  que  nous  retrouvons  aux  Halles  chaque  matin. 

Aux  ponts  d’Épinay,  la  vue  est  assez  joile  (9  kil. 
de  Paris). 

Traversant  les  ponts,  nous  atteignons  la  Grande-Rue 
d’Eplnay.  Nous  la  prenons,  à  droite,  nous  passons 
devant  l’église,  et,  400  mètres  plus  loin,  à  la  sortie  du 
village,  nous  quittons  la  route  de  Saint-Denis  pour 


-  41  - 

tourner  k  gauche  et  nous  diriger  vers  la  station  d’Epi- 
nay,  où  nous  croisons  plusieurs  lignes  de  chemins  de 
fer.  Arrivés  k  Montmagny  (4  kil .  d’Épinay),  nous 


De  Montmagny  à  Villetaneuse  il  n’y  a  qu’un  kilo¬ 
mètre,  vite  franchi.  Nous  passons  devant  l’église  et 
nous  regagnons  la  route  de  Saint-Denis,  un  kilomètre 
avant  d’entrer  dans  cette  ville,  par  le  fort  de  la  Dou¬ 
ble-Couronne  (5  kilom.  de  Montmagny). 
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Visite  de  la  Basilique  ;  —  une  vue  de  la  façade  et  une 
de  l’extérieur  des  bas-côtés.  Prenons,  à  gauche  du  vieil 
édifice,  la  rue  de  Strasbourg  ,  puis  l’avenue  Saint- 
Rémy  (sur  le  trottoir  de  droite).  Au  premier  carrefour, 
tournons  à  droite  et,  presque  aussitôt  après,  à  gauche. 
Nous  voici  dans  la  laide  Plaine-Saint-Denis,  fertile, 
cultivée  avec  passion,  hérissée  de  cheminées  d’usines  ; 
nous  passerions  vite,  si  la  route  était  bonne  ;  mais  il  n’y 
a  là  qu’un  trottoir,  et  fort  étroit. 

Nous  atteignons  ainsi  La  Courneuve,  dont  l’église 
fait  de  loin  son  petit  effet.  Nous  croisons  la  route  natio¬ 
nale  n®  2,  qui  va  à  Senlis.  A  droite,  nous  apercevons  le 


Routes.  —  Nous  prenons  la  2®  à  droite,  et 
l’excursion  redevient  intéressante  ;  le  cliemin,  ombragé 
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traverse  le  Ruisseau  de  Montfort,  et  nous  entrons  à 
Bobigny  (7  kil.  de  Saint-Denis). 

Bobigny  traversé,  on  arrive  au  canal  de  FOurcq, 
qu’on  franchit.  On  coupe  la  route  de  Claye,  puis  le  che¬ 
min  de  fer  de  l'Est,  dont  on  aperçoit  les  grands  ateliers 
à  gauche.  En  face,  on  voit  les  hauteurs  abruptes  et  dé¬ 
nudées  de  Romainville,  que  couronne  le  fort. 


A  la  seconde  route  à  gauche,  après  les  ponts  du  che¬ 
min  de  fer,  nous  tournons,  pour  entrer  à  Noisy-le-Sec 
(2  kil.  de  Bobigny),  dont  la  grande  rue  est  pavée. 


A  la  fin  du  vlllag-e,  arrivés  devant  un  calvaire,  nous 
prendrons  la  route  de  droite,  pourvue  de  bas-côtés  suffi¬ 
sants,  et  qui  nous  amène  dans  une  agreste  petite 
vallée  commandée  par  la  Redoute  de  la  Boissière.  Nous 
arrivons  ainsi  à  Rosny-sous-Bois. 

(3  kil.  de  Noisy-le-Sec). 

Ici,  comme  à  Montmagny,  laissons 


Hives  de  Marne 

notre  machine  au  village  pour  faire 
l'ascension  du  plateau  ;  d’Avron . 
Après  quoi,  la]  route  passant  sur  le  che¬ 
min  de  fer  et  infléchissant  à|droite  pour  suivre  la  voie, 
nous  conduit,  ombragée  de  petits  bois,  au  Rond-Point 
de  Plaisance 
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(D’ici,  nous  pourrions  raccourcir  notre  expédition  de 
3  kilomètres  en  filant  directement  sur  Nogent-sur-Marne 
et  Charenton.Mais  l’itinéraire  suivant, comme  pittoresque, 
est  préférable.) 

Nous  laissons  à  droite  les  routes  de  Montreuil  et  de 
Nogent,  et  nous  nous  dirigeons  vers  Bry,  en  passant 
devant  la  nouvelle  Mairie  du  Ferreux.  Aux  rails  du 
tram'way,  nous  appuyons  à  gauche  et  nous  voici  au 
Pont  de  Bry-sur-Marne  (5  kil.  5  de  Rosny). 

Nous  prenons,  sans  traverser  le  pont  autrement  que 
pour  visiter  le  village,  le  chemin  qui  longe  la  rive  droite 
de  la  Marne,  dans  de  charmants  paysages,  devant  des 
îles  verdoyantes  et  gracieuses  ;  le  Viaduc  de  la  ligne 
de  Mulhouse  arrondit  ses  larges  arcades  au-dessus  de 
nos  têtes  ;  les  restaurants  et  cafés,  chers  aux  canotiers, 
animent  la  berge.  Mais  nous  la  quittons  pour  tourner  à 
droite  entrer  à  Nogent  et  nous  orienter  vers  la  gare. 

Après  être  passé  devant  la  gare,  nous  entrons  dans  le 
Bois  de  Vincennes. D’ailleurs,  il  est  temps  de  déjeuner, 
ce  qui  nous  sera  facile  ;  les  restaurants  abondent  dans 
le  Bois  et  aux  alentours.  Nous  avons  fait  39  kilomètres 
depuis  la  Porte  Maillot. 

★ 

Pour  traverser  le  Bois,  nous  prendrons,  après  le  Lac 
desMinimes  (Porte  Jaune), l’allée  réservée  aux  cyclistes, 
à  gauche.  Elle  nous  amènera  devant  le  Fort  et  le  Châ¬ 
teau.  Après  en  avoir  pris  une  vue,  nous  leur  tournons 
le  dos,  et,  par  V Avenue  du  Polygone  et  la  Route  de  la 
Tourelle,  nous  arrivons  au  Rond-point  de  Gravelle, 
admirable  belvédère. 
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Nous  contemplons  le  beau  panorama  qui  s’étend  sous 
nos  yeux,  puis  nous  prenons  V Avenue  de  Gravelle,  à 
notre  droite,  et  nous  arrivons  à  Ch.arenton  ;  à  la  rue 
de  Saint-Mandé  (où  passe  le  tramway),  nous  tournons 
à  gauche  et  nous  descendons  vers  le  Pont  sur  la  Seine 
que  nous  franchissons  (9  kil.  de  la  gare  de  Nogent). 

Alors  commence  la  grande  route  de  Paris  à  Perne, 


mal  tenue  et  pavée 
en  partie.  Nous  la 
quittons  300  mè¬ 
tres  après  le  pont. 


pour  prendre  à 
gauche  (  sur  le 


trottoir  droit),  la  route 
de  Créteil,  dont  nous 
visiteronsfréglise  (4  kil  du 

pont). 

Devant  l’église  de  Créteil, 


nous  prenons  la  rue  des  Mèches,  qui  file  tout  droit  (trot¬ 
toirs),  jusqu’au  carrefour  Pompadour.  A  gauche  nous 
voyons  la  petite  bosse  que  fait  sur  la  plaine  le  Mont- 
Mesly,  haut  de  40  mètres. 

Au  carrefour,  nous  prenons  la  deuxième  route  à  droite, 
qui  croise  la  voie  ferrée.  La  route  est  ombragée  de  beaux 
arbres  jusqu’à  Choisy-le-Roi  (5  kil  de  Créteil). 

Dans  Choisy-le-Roi,  après  être  passé  devant  l’église 
bizarre,  on  arrive  à  la  statue  de  Rouget-de-l’lsle.  Là,  on 
tourne  à  droite,  puis  à  gauche,  pour  monter  à  Thiais. 
Traversée  d’une  plaine  semée  de  petits  bois,  où  l’on  croise 
la  route  de  Corbeil,  avant  d’arriver  à  Chevilly  (4  kil  de 
Choisy).  Nous  sommes  maintenant  au  bord  delà  Vallée 


de  la  Bièvre,  sur  laquelle  la  vue  est  jolie.  Nous  pas¬ 
sons  dans  le  village  de  l’Hay,  puis  nous  descendons 


dans  la  vallée,  que  nous  traversons  pour  arriver  à 
Bourg-la-Reiue  (3  kil.  de  Chevilly). 

A  Bourg-la-Relne,  nous  croisons  la  route  d’Orléans,  où 
passe  le  tramway  de  l’Odéon  à  Arpajon,  et,  montant 
près  de  la  gare  une  forte  côte  sous  laquelle  le  chemin  de 
fer  passe  en  tunnel,  nous  côtoyons  le  Lycée  Lakanal. 
Bientôt  nous  sommes  à  l’église  de  Sceaux  (1  kil.  de 
Bourg-la-Reine). 

Continuant  par  la  rue  Houdan^  qui  passe  ;^entre 
l’église  à  gauche  et  la  mairie  à  droite,  nous  suivons  la 
plus  grande  artère  de  Sceaux.  Elle  se  dirige  vers  la  gare 
de  Sceaux-Robinson,  point  terminus  actuel  de  la  ligne, 
au  bout  de  laquelle  nous  passons.  Nous  sommes  au 
Carrefour  du  Gros-Noyer.  A  notre  gauche  se  creuse 


la  jolie  vallée  d’Aulnay.  Mais,  allant  tout  droit,  nous  arri¬ 
vons  à  Robinson 
(  2  kilom.  de 
Sceaux  ) ,  dont 
nous  passons  en 
revue'les  restau¬ 
rants  aériens  et 
les  nombreuses 
guing-ettes. 

Après  une  sta¬ 
tion  sous  les  ombrages 
deRobinson,  nousmon- 
tons  au  Plessis-Pi¬ 
quet,  et  nous  nous  re¬ 
tournons  pour  admirer 
le  magnifique  pano¬ 
rama  qu’on  a  de  cette 
hauteur.  —  De  l’église 
du  Plessis-Piquet,  nous 
gagnons  la  route  de 
Châtillon,  qui  vient  du  Petit  Bicêtre,  et  que  nous  prenons 
à  droite,  en  roulant  sur  le  trottoir.  A  notre  gauche  se 
profile  la  lisière  du  Bois  de  Meudon. 

Un  peu  avant  d’atteindre  le  fort  de  Clamart,  qui  se 
carre  en  travers  de  la  route,  tournons  à  gauche.  Lais¬ 
sons  ensuite  la  grande  route  infléchir  à  droite  pour 
passer  au  milieu  des  ouvrages  du  fort,  et  dirigeons- 
nous  droit  sur  Clamart,  dont  les  maisons,  d’ici,  forment 
un  groupe  très  pittoresque. 

Sur  la  place  où  s’élève  l’Hôpital,  tournant  le  dos  à  cet 
édifice,  nous  prenons  la  rue  principale  du  village,  qui 


Près  de  Robinson 
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vient  couper,  250  mètres  plus  loin,  une  autre  rue  com¬ 
merçante.  Nous  tournons  à  g-auclie  dans  [cette  dernière, 
et  après  500  mètres,  nous  atteignons  un  rond-point,  où 
nous  prenons  la 


deuxième  route  à 
droite.  Pendant 
tout  ce  temps , 
nous  avons  monté 
sensiblement . 
Nous  sommes  ac¬ 
tuellement  sur  un 


plateau  qui  domi-  ' 
ne  la  butte  du 


Derrière  Clamart 


Moulin  de  Pierre,  à  droite,  position  occupée  par  les 
Allemands  pendant  le  siège  de  Paris  et  dont  ils  durent 
déloger  sous  le  feu  de  la  batterie  française  de  la  gare  de 
Clamart.  De  là  le  point  de  vue  est  de  toute  beauté. 

Notre  route  passe  sur  la  tranchée  du  chemin  de  fer^  de 
Versailles  (rive  gauche),  puis  entame  une  magnittque 
descente  à  tournants  bien  ménagés,  au  début  de  la¬ 
quelle  on  a  encore  une  vue  splendide,  mais  cette  fois 
sur  la  Seine,  la  presqu’île  de  Billancourt  et  Paris. 

Arrivés  en  bas,  nous  nous  dirigeons  vers  la  gare  des 
Moulineaux,  où  nous  traversons  le  chemin  de  fer,  puis 
la  Seine,  sur  le  pont  qui  enjambe  l’Ile  de  Saint-Ger¬ 
main,  enlaidie  par  les  disgracieuses  bâtisses  de  l’admi¬ 
nistration  militaire. 

Le  pont  franchi,  nous  suivons  le  bord  de  la  Seine,  en 
tournant  à  gauche,  et  longeant  par  conséquent  la  rive 
droite.  De  l’autre  côté  du  fleuve,  au-delà  de  l’Ile  Seguin 
les  restaurants  du  Bas-Meudon  se  reflètent  dans  l’eau. 
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et  derrière  s’élèvent  les  hauteurs  gales  et  vertes  de 

B  elle  vue  et  de 
Brimborion  .Nous 
voici  au  Pont  de 
Sèvres  (10  kil. 
5  de  Robinson). 

Ne  passons  pas 
le  pont.  Poursui¬ 
vons  notre  excur¬ 
sion  sur  la  jolie 
route  qui  côtoie 
la  rive  droite  (elle 
porte  le  nom  de 
Boulevard  du 
Quatre  -  Septem  - 
bre),  tout  en  je¬ 
tant  un  coup  d’œil 
sur  les  beaux  om¬ 
brages  qui  s’éta¬ 
gent  sur  la  colline 
de  Saint-Cloud.  La 
Saint-Cloud  ville  elle -même, 

avec  son  clocher 

élégant,  fait  un  tableau  des  plus  gracieux,  dont  on  jouit 
surtout  à  rentrée  du  Pont  de  Saint-Cloud. 

Laissant  le  pont  sur  la  gauche,  le  boulevard  du 
Quatre-Septembre  aboutit  près  de  la  Passerelle  des 
Eaux  de  l'Avre,  au  Bois  de  Boulogne,  où  nous  en¬ 
trons  par  la  Grille  de  Saint-Cloud,  (3  kil.  du  Pont  de 
Sèvres  ) 

Il  ne  nous  reste  plus  maintenant  qu’à  traverser  le 
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Bois,  ce  qui  peut  se  faire  de  plusieurs  manières,  soit  en 
passant  par  la  Route  du  Bord  de  Veau,  le  Moulin,  la 
grande  cascade  et  le  Pré  Catelan,  —  soit  par  la  Route 
de  la  Seine,  la  Butte  Mortemart,  et  les  Lacs,  -  soit  tout 
autrement,  car  ici  la  fantaisie  du  promeneur  peut  se 
donner  libre  carrière. 

Notre  excursion  se  termine  ainsi  là  où  elle  avait  com¬ 
mencé,  c’est-à-dire  à  la  Porte-Maillot  (5  kil.  de  la 
Grille  de  Saint-Gloud)  —  Nous  aurons  fait  en  tout 
86  kilomètres,  et  vu  le  département  de  la  Seine  sous 
tou^  ses  aspects. 


LES  VUES  A  PRENDRE 


DESCRIPTION  DÉTAILLÉE 


ADAMVILLE  (presqu’île  de  la  Marne).  —  Voyez 

Saint-Maur. 

ALiFORT.  —  Voyez  Maisons-Alfort. 

ALFORTVILLE,  11.634  liab.  —  Üist.  de  Paris  :  4  kil.  — 
Chemin  de  fer  P  L  M,  Station  de  Maisons-Alfort  :  U.8ü,  Ü.55  et  0.35. 

Fêtes  :  le  dernier  dimanche  de  juillet,  le  l^'’  et  le  2me 


dimanche  d’août  ;  ^dernier  dimanche  de  fljuin,  Rr  et  2m_e  di¬ 
manches  de  septembre,  fêtes  de  quartier. 

Photographe.  Jannard,  66  rue  de  Villeneuve. 
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ANTONY 


Alfortville  possède  une  jolie  église  moderne.  Les 
berges  de  la  Seine,  au  P  or  t-à-V  Anglais,  plates,  bor¬ 
dées  d’établissements  industriels,  ont  un  cachet  particu¬ 
lier  dont  un  photographe  habile  peut  tirer  parti.  On  peut 
prendre  également  de  jolies  vues  sur  la  Marne  en  face 
de  Charenton. 

ANTONY,  2. 600  hab.  —  Dist.  de  Paris  ;  10  kil.—  Chemin  de 
Sceaux,  gare  de  Médicis  :  1.35,  0.90  et  0.60. 

Fêtes  :  2me  et  S*”®  dimanches  de  mai,  et  4mè  dimanches 
d’août. 


L’église  d’Antonv  est  assez  intéressante  ;  le  chœur  et 
la  tour  sont  du  XIP  siècle,  le  reste  est  en  partie  du  XV®. 


mins  avec  d’assez  jolis  motifs,  au  bord  de  la  petite 


ARCUEIL 
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rivière  de  Bièvre,  he,  chemin  des  Rabats  et  le  Petit-Massy 
en  offrent  quelques  uns.  Voir  également  le  tombeau  de 
Molé,  au  bord  de  la  Bièvre. 

D’Antony  dépend  le  hameau  de  Berny  (Voyez  ce  mot). 

ARCUEILi,  7.064  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  2  kil.  —  Chemin  de 
fer  de  Sceaux,  gare  de  Médicis  :  0.55,  0.40  et  0.30. 

Fêtes:  à  Cachan,  le  1er  dimanche  de  mai;  à  Arcueil,  le  1er 
dimanche  d’août. 

L’église  d’Arcueil  mérite  la  visite  du  touriste.  Elle  a 
sept  travées  du  XIII»  siècle,  et  deux  du  XV®  ;  l’ensemble 
est  très  élégant.  Sur  le  portail,  un  cercle  noir  a  été  tracé 
en  1601  par  un  pèlerin  revenant  de  Saint-Jacques  de 
Compostelle  :  il  représente  la  circonférence  de  la  plus 
grosse  cloche  de  ce  sanctuaire. 

L’aqueduc  est  un  des  monuments  les  plus  intéres¬ 
sants  des  environs  de  Paris,  et  un  de  ceux  qui  prêtent  le 
plus  à  la  photographie.  Il  existait  déjà  du  temps  des 
Romains,  et  fut  reconstruit,  en  1613,  par  Jacques 
Debrosse,  pour  amener  dans  les  jardins  du  Luxembourg 
les  eaux  de  Rungis  et  des  coteaux  de  l’Hay.  En  1872,  on 
construisit  le  second  étage  d’arcades,  où  passent  les 
eaux  de  la  Vanne.  Il  traverse  la  vallée  de  la  Bièvre,  qu’il 
domine  à  36  mètres,  en  son  point  le  plus  élevé  ;  il  a 
400  mètres  de  long,  et  24  arcades.  Il  alimente  le  réser¬ 
voir  de  Montrouge  et  celui  du  Panthéon.  Ses  énormes 
piles,  ornées  d’une  rangée  de  modillons,  ses  arches 
imposantes,  la  perspective  circulaire  qu’il  forme  en  tra¬ 
versant  la  vallée,  fourniront  de  nombreux  motifs  aux 
amateurs. 

Les  rues  d’Arcueil  sont  pittoresques.  On  y  remar¬ 
quera  la  maison  à  tourelles  dite  Maison  du  duc  de 
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AUBERVILLIERS 


Guise  et  celle  appelée  l’Aumônerie,  où  habita  le  mar¬ 
quis  de  Sade.  Enfin,  on  peut  prendre  une  ou  deux  vues 
de  la  Vallée  de  la  Bièvre,  surtout  du  côté  de  l’Hay. 

ASNIÈRES,  24,325  hab.  —  Dist.  de  Paru  :  4kil.  —  Chemin 
de  fer  de  l’Ouest  ^Saint-Lazare),  0.45  et  0.30.  —  Tramway  de  la 
Madeleine  à  Colombes  et  de  la  Madeleine  à  Gennevilliers. 

Fête  du  printemps  au  mois  de  juin,  fête  d'été  au  mois  d’août. 

Photographe  :  Carette  rue  Bapst. 

La  partie  la  plus  Intéressante  d’Asnières  est  celle  qui 
avoisine  la  Seine.  Le  photographe  trouvera  là,  l’été  et 
principalement  le  dimanche,  de  charmants  motifs  d’ins¬ 
tantanés,  au  Port  des  bateaux  de  plaisance,  où  les 
canots  à  voile,  les  yachts  à  vapeur,  les  périssoires,  riva¬ 
lisent  de  grâce  et  de  légèreté.  Le  Pont  du  chemin  de 
fer  et  le  Pont  de  la  route  de  terre  sont  également 
des-  sujets  tout  indiqués.  Du  milieu  de  ce  dernier,  en 
regardant  en  amont,  on  a  une  très  jolie  vue  sur  l’île  de 
la  Grande-Jatte,  le  Bois-de-Boulogne  et  le  Mont-Valé- 
rlen  ;  vue  à  prendre  de  préférence  le  matin  ou  de  bonne 
heure  dans  l’après-midi. 

L’intérieur  de  la  ville,  toute  pleine  de  villas  et  de  mai¬ 
sons  de  rapport,  est  sans  grand  intérêt.  Sur  la  petite 
place  qui  fait  suite  au  Pont  de  Clichy,  s’élève  un  buste 
de  l’ingénieur  Durand-Claye,  dont  les  proportions 
et  la  situation  sont  très  ridicules. 

L  Hôtel  de  Ville  est  un  monument  moderne  placé  dans 
un  agréable  parc. 

AUBERVILLIERS,  25,022  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  1  kil.  — 
Chemin  de  fer  du  Nord  :  0.80,  0.55  et  0.35. 

Marché  tous  les  jours  sauf  le  mercredi  et  le  vendredi. 

Aubervilllers  est  une  des  villes  les  plus  industrielles 


AVRON 
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des  environs  de  Paris.  Ses  usines  innombrables,  sa  situa¬ 
tion  au  beau  milieu  de  la  plaine,  au  bord  du  Canal  Saint- 
Denis,  lui  donnent  un  cachet  tout  particulier.  Signalons 
aux  amateurs  :  le  Port  sur  le  canal,  toujours  très 


animé,  avec  la  basilique  de  St-Denis  formant  perspective 
au  fond  et  l’Église,  dont  la  façade  date  jen  partie  du 
XVI*  siècle,  et  dont  la  tour,  aux  fenêtres  élancées,  sans 
être  très  haute,  se  voit  de  fort  loin.  L’intérieur  de 
Péglise,  avec  de  nombreux  eæ-voto  à  Notre-Dame-des- 
Vertus,  vaut  un  cliché. 

AVRON  (Plateau  d*).  —  Dist.  de  Paris  :  11  kil.  —  La 
gare  la  plus  commode  pour  se  rendre  sur  le  plateau  est  celle  de 
Rosny-sous-Bois,  d’où  on  atteint  le  sommet  en  t-n  quart  d’heure  à 
pied. 

Le  plateau  d’Avron  est  une  petite  chaîne  de  collines 
isolée  entre  la  Marne  au  Sud  et  la  forêt  de  Bondy  au 
Nord.  Son  altitude  est  de  115  mètres  au  point  le  plus 
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BAGNEUX 


élevé,  et  elle  a  environ  2  kil.  dans  sa  plus  grande  lon¬ 
gueur.  Ce  plateau  fut  célèbre  pendant  le  siège  de  Paris. 
Il  fut  occupé  par  nos  troupes,  puis  abandonné  le  28  dé¬ 
cembre,  sans  combat.  Un  obélisque  commémoratif, 
élevé  au  sommet,  rappelle  ces  tristes  ^souvenirs.  De  là. 


on  a  une  vue  .panoramique  fort  belle  sur  la  vallée  de 
la  Marne  toute  parsemée  de  maisons  blanches  à  toits 
rouges. 

A  l’est,  il  existe  un  vaste  réservoir  où  sont  élevées 
les  eaux  de  la  Marne,  qui  vont  de  là  alimenter  Saint- 
Denis. 

BAGNEUX,  1,580  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  2  kil.  —  Chemin 
de  fer  de  Sceaux,  jare  de  Médicis;  station  d’Arcueil  à  1  kil.: 
Û.55,  Ü.40  et  0.30. 
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BAGNOLET 
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Gomméniüpation  anniversaire  du  combat  de  Bagneux  le  diman¬ 
che  le  plus  rapproché  du  13  octobre. 

L’église  de  Bag-neux,  dédiée  à  Saint-Herbland,  a  un 
très  joli  portail  du  xiii®  siècle,  avec  un  bas-relief  dans  le 
tympan  et  une  rosace;  l’extérieur  de  cette  église,  bien 
que  remanié,  est  d’un  aspect  assez  élégant.  —  Sur  la 
place  Dampierre,  monument  commémoratif  du  combat 
du  13  octobre  1870,  d’une  forme  originale,  avec  un  buste 
du  commandant  de  Dampierre,  par  Marquet  de  Vas- 
selot.  Rue  Morisseau  emplacement  de  la  barricade  où 
tomba  le  commandant.  A  l’extérieur  du  village,  sur  le 
rebord  du  plateau,  belle  vue  panoramique  sur  Paris. 
Au  Sud-Est,  au  lieu  dit  la  Fontcüne-Guejfier,  vue  ma¬ 
gnifique  sur  la  vallée  de  Sceaux,  Fresnes,  Bourg-la-Reine 
Robinson,  Cliâtillon,  etc. 

BAGNOLET,  6,124  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  1  kil.  —  Chemin 
de  fer  de  Ceinture,  station  de  Cliaronne. 

Fête  :  le  2>ne  dimanche  d’août. 

Bagnolet,  qui  fut  il  y  a  cinquante  ans,  du  temps  de 
Paul  de  Kock,  un  village  champêtre  et  rustique,  comme 
Les  Lilas  et  Romainville,  est  devenu  un  bourg  industriel 
et  sans  caractère.  Toutefois,  vu  des  fortifications  de 
Paris,  de  la  porte  de  Romainville  (rue  de  Belleville),  ou 
de  la  porte  de  Bagnolet  (rue  Belgrand),  il  fait  très  bon 
effet  et  avec  la  plaine  qui  lui  sert  de  fond,  peut  faire 
l’objet  d’un  cliché  intéressant.  Les  rues  du  village,  mal¬ 
gré  leur  pauvreté  au  point  de  vue  pittoresque,  offrent 
cependant  quelques  coins  d’un  aspect  banlieue  très  par¬ 
ticulier. 
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BERNY,  250  hab.  —  Dist.  de  l’aris  :  7kil.  —  Ch.  de  fer  de 

Sceaux,  gare  de  Mf^dicis  :  1.24,  0.85  et  0.55.  —  Tramway  de 

rOdéon  à  Arpajon. 

BernY  est  un  hameau  dépendant  d’Antony.  Les  stations 
du  chemin  de  fer  et  du  tramway  sont  à  l’endroit  appelé 
La  Croix  de  Berntj,  point  de  rencontre  de  la  route  de 
Paris  à  Orléans  et  de  la  route  de  Versailles  à  Choisy-le- 
Roi.  En  descendant  vers  Choisy-le-Roi,  on  se  trouve,  à 
quelques  pas  du  carrefour,  dans  de  belles  prairies  plan¬ 
tées  de  peupliers  et  où  coule  la  Bièvre  en  plusieurs 
petits  bras.  Il  y  a  là  un  Haras  très  important  ;  les  bâti¬ 
ments  du  Haras,  au  bord  de  la  route,  sans  être  très 
anciens,  ont  du  cachet  et  peuvent  être  dig-nes  d’attirer 
l’attention  du  i)botogTaphe. 

BICÊTRE.  —  Voyez  Gentiüy. 

BILLANCOURT,  dépendance  de  la  commune  de 
Boulogne-sur-Seine,  formant  l’extrémité  de  la  boucle  de 
la  Seine,  qui  contourne  l'Ouest  de  Paris.  Billancourt 
commence  aü  Viaduc  du  Point-du-Jour.  Devant  lui, 
dans  la  Seine,  s'allonge  Vile  Saint-Germain  ou  lie  de 
Billancourt,  dont  l’extrémité  qui  regarde  Paris  est  peu¬ 
plée  de  guinguettes  et  a  été  baptisée  Robinson.  T^ne 
autre  partie  est  occupée  par  les  laids  baraquements  des 
magasins  militaires.  Un  pont  franchit  les  deux  bras  de 
la  Seine  et  aboutit  à  la  station  du  chemin  de  fer  des 
Moulineaux.  A  la  suite  de  l’Ile  Saint-Germain  est  Vile 
Séguin,  d’assez  maussade  aspect. 

BOBIGNY,  1.638  hab.  —  Dist.  de  Paris  ;  4  kil.  —  Chemin  de 
fer  de  l'Est  ;  station  de  B'  ndy  à  2  kil.;  1.25.  0.85  et  0.55.  —  Halte 
du  chemin  de  fer  de  Grande-Ceinture. 

Fête  à  la  Pentecôte. 


BONDY 


—  60  — 


Petit  village  de  cultivateurs,  dans  cette  partie  de  la 
plaine  Saint-Denis  cpi’on  appelait  autrefois  la  Plaine  des 
Vertus,  Bobigny  n’attire  l’attention  par  aucune  particu¬ 
larité  pittoresque.  Toutefois,  le  Pont  sur  le  Canal  de 
rOurcq,  tout  près  de  deux  autres  ponts,  ceux-là  des¬ 
tinés  au  chemin  de  fer,  donnera  une  vue  intéressante, 
une  vraie  vue  de  canal,  calme  avec  deux  longues  files  de 
grands  arbres.  Le  nouveau  Çimetwre  de  Pantin  est  à 
500  mètres  à  l’Ouest  de  Bobigny. 

BONDY.  3.638  habitants.  —  Dist  de  l’aris  :  6  kil.  —  Ch.  de  fer 
de  l’Est  :  i  25,  0.85  et  0.55. 

Fêtes  :  le  29  juin  ou  le  dimanche  qui  suit  le  29.  A  pàques,  et  dans 
les  premiers  jours  de  septembre,  à  l’enlrée  de  l’ancienne  forêt. 


Bondy  est  un  village  sans  intérêt,  qui  s’allonge  dans 
la  plaine  Saint-Denis  entre  le  chemin  de  fer  de  l’Est  et  le 
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canal  de  l’Oiircq.  L’église  renferme  une  pierre  tombale 
de  1556.  On  peut  voir  aussi  un  pavillon  où  fut  signée 
la  paix  en  1815  ;  la  maison  peinte  en  gris  par  les 
Allemands  en  1870,  parce  que,  toute  blanche,  elle  servait 
de  point  de  mire  aux  obus  français.  A  2  kil.  du  village, 


Près  de  Bondy 


au  bord  du  canal  de  l’Ourcq,  est  installé  l’établissement 
dit  la  Voirie  de  la  Ville,  auquel  Bondy  doit  sa  re¬ 
nommée  peu  enviable  et  un  peu  injuste,  car  les  com¬ 
munes  voisines  soulfrent  plus  que  Bondy  de  cette  situa¬ 
tion.  La  visite  de  l’établissement  n’est  pas  précisément 
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agréable,  mais  on  pourra  y  prendre  des  vues  qui  auroni 
au  moins  le  mérite  de  l’originalité.  Au-delà  du  dépotoir 
commence  la  Forêt  de  Bondy,  très  dangereuse  et  mal 
famée  du  temps  de  Louis  XV  et  même  plus  tard  encore. 
On  y  trouvera  encore  quelques  taillis.  Mais  ils  deviennent 
de  plus  en  plus  rares,  la  forêt  étant  morcelée  en  pro¬ 
priétés  particulières,  et  disparaissant  rapidement.  Elle 
appartient,  pour  sa  plus  grande  partie,  au  département  de 
Seine-et-Oise.  Le  Pont  de  la  forêt,  sur  le  canal,  vers 
Aulnay,  est  un  site  pittoresque. 

BONNEUIL,  622  liab.  —  Dist.  de  Paris  :  10  kil.  —  Ch.  de  fer 
de  la  Place  de  la  Bastille  :  1.35  et  l.üü. 

Fête  :  le  l^i’  dimanche  de  juillet. 

L’église  de  Bonneuil  est  du  XIII^  siècle.  L’aspect  du 
village  est  agreste  et  rustique.  On  trouvera  sur  les 
bords  de  la  minuscule  rivière  le  Morbras  quelques  vues 
l)aisibles  à  prendre.  A  Bonneuil  le  Morbras  forme,  avec 
la  Marne,  Vile  Barbière  couverte  de  pâturages  et  de 
prairies,  au-delà  desquels  commence  la  grande  presqu’île 
de  la  Varenne.  Le  Moulin  de  Bonneuil  est  un  site  pit¬ 
toresque 

Bonneuil  est  à  presque  égale  distance  (3  kil.)  de  Cré¬ 
teil  et  de  Boissy-Saint-Léger. 

BOULOGNE,  37,088  liah.  —  Dist.  de  Paris  :  4  kil.  —  Tram¬ 
way  du  Louvre  à  St-Cloud.  —  Ch.  de  fer  de  Ceinture,  station 
d’Auteuil.  — Bateau-hirondelle,  ponton  de  St-Cloud. 

Marché  :  dimanche,  mardi  et  vendredi. 

Photographes  :  Clarke,  19,  Grande  Rue. 

—  Darde,  67,  rue  de  la  Reine. 

—  Fauchant,  11,  rond-point  de  la  Reine. 

—  Huet,  27,  rue  d’Argenson. 

Boulogn  e  se  comiiose  de  maisons  modernes  sans  grand 
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intérêt  pour  le  photog-raphe-amateur.  Son  principal  mé- 
^  rite  consiste  dans  le  voisinage  du 
Bois.  L’Eglise  toutefois  vaut  la 
peine  d’être  signalée.  Elle  date 
des  XV®  et  xvi®  siècle,  mais  son  clo¬ 
cher,  fin  et  élé¬ 
gant,  est  moder¬ 
ne.  —  Sur  une 
place.  Statue  de 
Bernard  Palis- 
sy,  par  Barrias. 
—  De  la  route  au 
bord  de  la  Seine, 
près  du  Pont  de 
Saint-Cloud,  on  a 
une  Vue  sur 
Saint-Cloud  ex¬ 
trêmement  belle 
et  qu’on  ne  sau¬ 
rait  trop  recom¬ 
mander  . 


BOULOGNE  (BOIS  DE) 

—  Moyens  d’accès  ;  Cli.  de  fer  de 
ceinture,  aux  stations  de  \aiPorte- 
Maillot-Neuilly .  —  Aaenue 
(la  Bois  de  Boulogne.  —  Aoe- 
nue  du  Trocadéro  .  —  F'assy  et  Auteuil. 

Bateaux-hirondelles,  débarquant  au  ponton  de  Suresnes. 

Omnibus  :  Hôtel  de  Ville-Porte-Maillot.  —  Auteuil-iMadeleine  — 
Passy-Bourse,  —  Montrouge-Passy. 

Tramways  ;  Auteuil-St-Sulpice.  —  La  Muette-Rue  Taitbout.  — - 
Louvre-Passy. 
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Au  bois 
de  Boulogn 


vratj,  et  longtemps  elle  jouit  d’une 
mauvaise  réputation.  Sa  transfor¬ 
mation  en  parc  date  de  1852  et  coûta  six  millions.  Il 
occupe  850  hectares  environ,  dont  400  en  bois  et  taillis. 

Le  Bois  de  Boulogne  est  le  Paradis  des  cyclistes,  pour 
qui  il  semble  avoir  été  créé.  Ils  y  trouvent  de  belles 
routes,  dont  le  sol  est  en  général  excellent,  un  terrain 
presque  partout  de  niveau  avec  juste  assez  de  côtes 
pour  aider  à  un  entraînement  raisonnable,  des  restau- 


Le  Bois  de  Boulogne  est  une  des  plus  belles  prome¬ 
nades  des  environs  de  Paris.  Qui  ne  connait  cet  admirable 
parc,  que  bordent  Neuilly  d’un  côté,  Boulogne  de  l’autre, 
le  mur  d’enceinte  de  Paris  et  la  Seine,  que  dominent  les  j 
charmants  coteaux  de  Suresnes,  de  Saint-Cloud  et  du  ' 
Mont-Valérien  ?  De  Paris  on  y  entre  par  la  Porte  Maillot,  ; 
la  Porte  Dauphine  (av.  du  Bois  de  Boulogne),  la  Porte  '■ 
de  la  Muette  (av.  Henri-Martin), 
la  Porte  de  Passy  (boulevard 
Beauséjour),  et  la  \Porte  d'Au- 
teuil  (rue  d’Auteuil).  C’était  au 
moyen  âge  la  Forêt  de  Rou- 


Celte  carte 


îxîraite  des  Guides  du  Cycliste  de  France,  par  J.  Biîrtot.  —  Demander  la  notice,  chez  Ch.  Mendel,  ii8,  rue  d’Assas. 
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rants  nombreux  et  placés  dans  de  jolies  situations.  11  a 
de  plus  l’avantag-e  d’être  le  point  de  départ  des  routes 
qui  mènent  à  Saint-Germain  et  à  Versailles,  ces  deux 
buts  d’excursion  qui,  dès  les  premiers  jours  du  cyclisme, 
sont  devenus  classiques. 

Mais  ce  n’est  pas  qu’au  cycliste  ou  au  simple  prome¬ 
neur  que  le  Bois  de 
Boulogne  offre  d’inap¬ 
préciables  ressources. 

Le  photographe-ama¬ 
teur,  lui  aussi  y  trou¬ 
vera  à  faire  une  riche 
moisson.  Contraire¬ 
ment,  en  effet,  à  ce 
que  croient  beaucoup 
de  mondains  qui  n’ont 
jamais  vu  du  Bois  que 
l’Allée  de  Longchamps, 
ou  des  Acacias,  le  Bois 
n’est  nullement  mono¬ 
tone.  Il  présente,  au 
contraire,  pour  quicon¬ 
que  le  parcourt  en  dé¬ 
tail  avec  le  désir  d’en 
emporter  sur  la  plaque 
sensible  les  différents 
aspects,  une  très  grande  variété.  Si  la  nature  ingrate  du 
sol  qu’il  recouvre  ne  permet  pas  aux  arbres  de  s’y 
élever  en  hautes  futaies,  ils  y  forment  cependant  des 
groupes  très  pittoresques  et  des  ensembles  qui  prêtent 
à  de  très  jolies  études.  En  outre,  les  lacs^  les  cascades, 


L’allée  des  Poteaux 
au  Bois 


9. 


BOIS  DE  BOULOGNE 


—  66  — 


les  ruisseaux,  aménagés  avec  une  très  grande  habileté, 
et  qui  sont  alimentés  par  le  Puits  artésien  de  Passy  et  le 
canal  de  POurcq  ;  les  pavillons  et  chalets  divers  qui 
égaient  à  chaque  instant  le  paysage  ;  les  points  de  vue 
qu’on  découvre  à  de  certains  endroits  ;  enfin,  les  scènes  si 
parisiennes,  qui  constituent  la  Vie  au  Bois  de  Boulogne', 
tout  cela  fournira  au  photographe  une  mine  presque, 
inépuisable  de  vues  à  prendre. 

Nous  allons  indiquer  les  principales  en  prenant  comme 
point  de  départ  la  Porte  Maillot,  l’entrée 
la  plus  fréquentée  du  Bois.  En  laissant  à 
gauche  l’Allée  des  Fortifications,  on  arrive 
en  quelques  minutes  au  petit  lac  dit 


Le  Palmarium 


Mare  d'Armenonville.  Chemin  faisant, 
prendre  des  instantanés  curieux  de  l’énorme  quantité  de 


on  pourra 
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bicyclistes  des  deux  sexes  dont  cette  entrée  du  bois  est 
le  rendez-vous  favori. 

Laissant  la  Mare  à  sa  gauche,  on  arrivera  au  Jardin 
d' AecUmataiion,  dont  la  Salle  des  fêtes,  ou  Palma- 


d’Acclimatation,  on  fera  une  vue  du  petit  Lac  de  Saint- 
James.  A  quelques 
pas  sur  la  gauche,  on 
trouvera  le  Lac  des 
Patineurs  et  la  pe¬ 
louse  qui  l’entoure  et 
où  se  tient  le  Tir  aux 
Pigeons.  C’est  près  de 
là  qu’est  la  Porte  de 
Madrid,  donnant  sur 
le  Boulevard  Ri¬ 
chard-Wallace,  dont 
lés  beaux  arbres  sont 
d’intéressants  sujets 
d’étude. 

Ne  sortons  pas  par 
la  Porte  de  Madrid,  et 
prenons  au  contraire 
la  Route  des  Lacs,  qui 
y  commence.  Elle  nous 
conduira  aux  char¬ 
mantes  pièces  d’eau 
qui  sont  les  plus  beaux  ornements  du  Bois.  Le  Lac  Infé¬ 
rieur, le  plus  grand  (1152  mètres  sur  100)  renferme  deux 
îles  reliées  ensemble  par  un  pont,  et  dont  les  massifs  de 
verdure,  se  reflétant  dans  l’eau,  semblent  faits  exprès 


L.e  lac  Inférieur 
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pour  le  photographe.  Le  Lac  Supérieur  (412  mètres 
de  long),  forme  une  perspective  agréable,  surtout  en  la 
prenant  du  carrefour  qui  sépare  les  deux  lacs. 


En  longeant  le  Lac  supérieur,  on  atteint  la  Butte 
Mortemart,  petite  éminence  formée  par  les  terres 
enlevées  pour  creuser  les  lacs.  De  là,  on  a  un  Point 
de  vue  de  parc  anglais,  avec  des  pelouses  au  premier 
plan,  plus  loin  le  clocher  effilé  de  Boulogne,  et  au  fond  les 
collines  de  Saint-Cloud  et  de  Meudon. 

Derrière  la  butte,  se  trouve  le  Champ  de  courses 
d'Auteuil. 

Descendant  vers  Boulogne,  nous  arrivons  à  la  Porte 
de  ce  nom  (rappelons  que  les  Portes  du  Bois,  au  nombre 
de  14,  sont  toutes  accompagnées  de  chalets  ou  pavillons 
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élégants,  qui  forment  des  motifs  très  appréciés  des  photo¬ 
graphes),  et  peu  aprèsà  THippodrome  deLongchamp, 
qui,  très  vide  les  jours  ordinaires,  devient,  les  jours  de 


courses,  d’une  animation  extraordinaire.  Là,  muni  de  sa 
détective,  de  sa  jumelle  photographique,  ou  de  tout 
autre  appareil  à  instantané,  le  photographe  prendra  sur 
le  vif  une  foule  de  groupe,  de  types,  de  scènes,  réellement 
d’un  grand  intérêt.  C’est  là  aussi  qui  se  passe  la  Revue 
du  14  Juillet  ;  le  bivouac  des  troupes  avant  la  revue , 
leur  défilé  ensuite,  les  aspects  si  variés  de  la  foule, 
solliciteront  de  tous  côtés  l’amateur.  Deux  ou  trois 
petits  Etangs  dorment  aux  abords  de  la  grande  pelouse, 
que  nous. longeons  pour  arriver  à  la  Seine. 

Ici,  plusieurs  vues  du  Bord  de  l’eau  à  prendre. 
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La  colline  où  grimpent  les  maisons  de  Montretout  et  de 
la  côte  de  Siiresnes  fait  un  fond  à  souhait  pour  ces 
vues  de  rivière.  Signalons  surtout  l’Aqueduc-passe- 
relie  qui  amène  à  Paris  les  eaux  de  rAvre,et  le  Pont  de 
Saresnes  avec  vue  en  aval  sur  Vile  de  Puteaux. 

Passant  derrière  les  Tribunes  de  Long  champ,  nous 
voici  au  pittoresque 
Moulin  à  vent  qui 
domine  tout  l’hippo¬ 
drome  ;  un  peu  plus 
loin,  la  Vieille  tour 
rappelle  Pab- 
baye  de  Long-  _ 

champs,  dont 
elle  est  le  der¬ 
nier  vestige, 
et  qui  fut  dé¬ 
molie  à  la  Ré¬ 
volution.  En¬ 
core  quelques 
pas,  et  voici 
la  Grande 
C  ascade  , 
dont  la  large 
nappe  a  7  mè¬ 
tres  de  haut.  Derrière  la  Cascade,  un  très  joli  Etang,  peu 
fréquenté  et  couvert  de  plantes  aquatiques,  lui  sert  de 
réservoir. 

C’est  un  peu  en  arrière  de  la  grande  cascade  que 
s’élève,'dans  un  carrefour  boisé,  l’obélisque  de  la  Croix 
Catalan,  commémoratif  d’un  assassinat  qui  fut  commis 
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là  au  moyen  âge,  et  dont  fut  victime  un  troubadour, 
nommé  Catelan. 

Nous  redescendons  à  la  Seine  en  traversant  le  champ 

d" Entraînement  de  Ba- 
"  Nous  recomman¬ 

dons  cet  endroit  aux 
photographes 
amis  des  Scènes 
militaires.  C’est 
là,  en  effet,  qu’une 
partie  de  la  garni¬ 
son  de  Paris  vient 
s’exercer,  princi¬ 
palement  dans  les 
longs  jours.  Arri¬ 
ver  de  bonne  heu¬ 
re,  les  exercices  étant 
^  souvent  terminés 

avant  10  heures.  On  pourra  faire  là  des  études  de  cava¬ 
lerie,  d’artillerie,  des  charges,  des  revues,  qu’on  trouve¬ 
rait  difficilement  ailleurs. 

En  continuant  à  suivre  la  route  du  bord  de  l’eau,  nous 
passerons  devant  la  Prise  d’eau  ou  Pompe  à  feu  de 
Bagatelle,  curieux  petit  édifice  du  siècle  dernier,  un  peu 
caché  par  les  feuilles  en  été.  Puis  nous  arriverons  au 
Pont  de  Puteaux,  qui  se  trouve  à  l’extrémité  du  bou¬ 
levard  Richard  Wallace. 

Nous  n’avons  fait  que  signaler  au  passage  les  princi¬ 
pales  vues  à  prendre.  11  y  en  a  beaucoup  d’autres,  que 
l’amateur  aura  le  plaisir  de  découvrir  lui-même,  telles 
que  la  grille  et  le  Pavillon  d’entrée  du  Parc  de  Ba- 
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gatelle  ;  le  petit  B  Dis  de  sapins  qui  précède  l’entrée 
du  Jardin  d’Acclimatation  ;  le  Pavillon  chinois  de  la 
Porte  Dauphine  ;  —  les  ombrages  et  les  pelouses  du 
Ranelagh,  avec  le  beau  Monument  de  Lafontaine, 
dû  au  sculpteur  Dumilâtre;  —  le  Pré  Catelan,  rendez- 
vous  favori  des  enfants,  où  l’on  pourra  faire  de  char¬ 
mants  instantanés.  Même  l’Allée  des  Acacias  (allée 
de  Longchamps),  dans  les  belles  journées  de  printemps 
ou  d’automne,  à  l’heure  de  la  promenade  mondaine  quo¬ 
tidienne,  à  la  fin  de  l’après-midi,  avec  ses  innombrables 
voitures  et  son  public  élégant,  donnera  des  clichés  qui 
seront  tout  à  fait  dans  la  note  du  Bois  de  Boulogne,  c'est- 
à-dire  très  parisiens. 

BOURG-LA-REINE,  3,009  habitants.  —  Dist.  de  Paris  : 
4  kil. —  Ch.  de  fer  de  Sceaux,  gare  de  Médicis  :  1.00,  0.70  et  0.45. 
—  Tramway  de  fOdéon  à  Arpajon. 

Bourg-la-Reine,  que  traverse  la  grande  route  de  Paris 
à  Orléans,  est  un  bourg  propre  et  bien  tenu,  renommé 
pour  ses  pépinières  de  rosiers.  On  y  remarquera,  dans  la 
grande  rue,  la  porte  d’entrée  de  l’ancien  château 
de  Sceaux,  dont  le  parc  venait  jusque  là  ;  elle  est  flan¬ 
quée  de  deux  tourelles  en  briques,  et  ouvre  sur  une  belle 
avenue. 

"  Sur  la  place,  devant  la  rue  qui  mène  au  chemin  de  fer, 
s’élève  le  buste  de  Condorcet,  en  marbre,  par  Truphême. 
Ce  philosophe,  né  à  Ribemont,  près  Saint-Quentin,  en 
17  i3,  s’empoisonna  à  Bourg-la-Reine  en  mars  1794.  La 
maison  où  il  mourut  porte  le  m  49  de  la  Grande  rue.  — 
Dans  la  maison  contiguë,  transformée  en  couvent,  eut 
lieu,  en  1722,  une  entrevue  entre  Louis  XV,  âgé  de  douze 
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ans,  et  l’Infante  d’Espagne,  qu’il  devait  épouser  et  qu’il 
n’épousa  point. 

En  suivant  la  route  d’Orléans,  on  arriverait,  après  un 
kilomètre  et  demi,  à  la  Croix  de  Berny.  (Voyez  Berny.) 

BOURGET  (LE),  2,039  liab.  —  Dist.  de  Paris  :  5  kil.  —  Cli. 
de  fer  du  Nord  ;  1.10,  0.75  et  0.50. 

Fête  :  le  1er  dimanche  de  juillet. 

Situé  dans  la  plaine  Saint-Denis,  sur  la  route  nationale 
de  Paris  à  Lille  et  à  Maubeuge,  Le  Bourget  doit  une 
triste  célébrité  aux  combats  des  28  et  29  octobre  et  21  dé¬ 
cembre  1870,  où  les  Français  eurent  le  dessous.  Un  mo¬ 
nument  en  forme  de  chapelle  a  été  élevé  en  souvenir  de 
ces  batailles.  Plusieurs  autres  monuments  commémora¬ 
tifs  se  remarquent  dans  les  rues  et  sur  la  place  de  la 
mairie.  Rue  de  Flandre,  n°  24,  est  fixée  dans  le  mur  une 
plaque  indiquant  que  c’est  là  que  fut  tué  le  commandant 
Ernest  Baroche.  Dans  le  cimetière,  on  verra  la  tombe 
du  commandant  Roland. 

BRY-SUR-MARNE.  1.699  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  10  kil.  — 

Ch.  de  fer  de  l’Est  :  station  de  Nogent-sur-Marne  à  2  kil.  5. 

1.25,  0.90  et  0.60.  —  Ch.  de  fer  de  la  Place  de  la  Bastille,  gare 

de  Nogent. —  Tramway  de  Vincennes  à  Bry. 

Fête  :  le  24  août  (St-Louis). 

Photographe  :  Julien,  14  rue  Favier. 

Le  Pont  sur  la  Marne,  qui  forme  l’entrée  du  village 
de  Bry,  est  dans  un  site  des  plus  pittoresques.  La  place 
du  village,  avec  l’église,  forme  une  jolie  vue  agreste  ; 
dans  l’intérieur  de  l’église,  ne  pas  manquer  d’aller  voir 
le  diorama  peint  par  Daguerre,  le  grand  inventeur  de  la 
photographie,  qui  fut  aussi  un  admirable  décorateur. 
Son  tombeau  est  dans  le  cimetière,  et  la  visite  de  Br^- 
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siir-Marne  est  ainsi  un  pèlerinage  auquel  nul  photo¬ 
graphe  ne  devrait  se  soustraire.  Un  monument  vient 
de  lui  être  élevé  à 
l’entrée  du  pays,  pla 
ce  Carnot.  Dans  le 
cimetière,  on  verra 


encore  le  monu¬ 
ment  du  baron 
Louis,  ancien  minis¬ 
tre  des  linances.  Dans 
la  façade  de  l’église 
est  scellée  une  plaque 
de  marbre  à  la  mé¬ 
moire  des  officiers  et 

soldats  français  tués  aux  combats  des  30  novembre  et 
2  décembre  1870.  Tout  parle  de  la  guerre,  à  Bry.^Rue  de 
Joinville,  on  verra  une  maison  éventrée  par  les  obus  et 
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dont  les  ruines  sont  encore  debout.  An  haut  du  plateau, 
trois  monuments  commémoratifs  :  celui  du  capitaine 
de  Podenas  ;  celui  du  commandant  Franclietti,  et  l’os¬ 
suaire,  qui  recouvre  2  à  3,000  cadavres. 

Les  Bords  de  la  Marne,  entre  Bry  et  le  viaduc  de  la 
ligne  de  Mulhouse,  sont  absolument  ravissants  ;  photo¬ 
graphes  qui  avez  le  sens  des  paysages  gracieux,  char¬ 
mants  et  intimes,  suivez  la  jolie  route  qui  descend  la  rive 
gauche,  et  vous  y  trouverez  de  quoi  faire  une  belle  mois¬ 
son.  (Voir  aussi  à  ce  sujet  notre  article  Marne  (Bords 
DE  la). 

CHAMPIGNY-SUR-MARNE,  4,624  hab.  —  Dist.  de  Pa¬ 
ris  :  8  kil.  —  Ch.  de  fer  de  l’Est  :  4.70,  3.20  et  2.05, 

Fête  :  le  jour  de  la  Trinité. 

Champigny  doit  une  douloureuse  célébrité  aux  événe¬ 
ments  de  1870-1871.  C’est  une  des  localités  qui  ont  le  plus 
souffert  delà  guerre.  Le  30  novembre  1870,  nos  troupes 
en  chassaient  les  Allemands,  mais  en  furent  chassées  à 
leur  tour  le  2  décembre.  On  trouvera,  en  parcourant  le 
village,  encore  des  maisons  ruinées  et  des  pans  de 
murs  crénelés  et  à  demi  démolis,  qui  restent  comme  les 
témoins  de  cette  époque  néfaste.  En  prenant  la  route  de 
Bry-sur-Marne,  on  passera  devant  la  Pyramide  élevée  à 
la  mémoire  des  Mobiles  de  la  Côte-d’Or  morts  pour  la 
défense  de  la  patrie.  Dans  la  grande  rue,  une  inscrip¬ 
tion  commémorative  indique  la  place  où  fut  tué  leur 
colonel,  M.  de  Grancey.  D’auprès  de  la  pyramide,  on  jouit 
d’une  très  belle  vue  panoramique  dont  le  premier 
plan  est  occupé  par  la  presqu’île  de  Saint-Maur.  Citons 
encore  à  Champigny  le  Monument  commémoratif 
de  la  guerre. 
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En  continuant  sur  la  route  de  Bry,  on  arrive  au  lieu 
solitaire  dit  "Le  Four  à  chaux,  qui  fut  le  théâtre  de 
sanglants  combats,  et  qui  a  été  popularisé  par  la 
peinture. 

L^Église,  des  xii®etxiv®  siècles,  est  remarquable  prin¬ 
cipalement  à  l’intérieur. 

Le  Pont  sur  la  Marne  offre  une  vue  agréable  à  prendre, 
surtout  en  regardant  en  aval,  vers  les  îles  auxquelles  les 
coteaux  de  Chennevières  servent  de  fond.  On  trouvera 
aussi  de  jolies  vues  en  longeant  la  rive  gauche  jusqu’au 
dessous  de  Chennevières. 

Lorsqu’on  traverse  Champigny,  en  venant  de  Paris, 
on  laisse  à  droite  l’église  et  on  monte  une  côte  longue 
d’un  bon  kilomètre.  Tout  le  long  de  cette  côte,  et  au 
sommet,  on  aperçoit  un  merveilleux  panorama  sur  les 
vallées  de  la  Marne  et  de  la  Seine  ;  cette  vue  est  à 
prendre  de  préférence  par  temps  clair  et  beau  soleil, 
car  alors  les  mille  maisons  blanches  à  toits  rouges  de 
la  presqu’île  de  Saint-Maur  et  des  villages  environnants 
(Saint-Maurice,  Alfortville,  Créteil,  Bonneuil,  etc.),  ont 
un  relief  d’une  certaine  utilité  dans  cette  vue,  qui 
manque  un  peu  de  premier  plan. 

Au  haut  de  la  côte,  est  le  fort  de  Champigny,  un  des 
plus  Importants  des  environs  de  Paris  ;  il  est  interdit, 
bien  entendu,  de  prendre  aucune  vue  du  fort  ni  de  ses 
alentours,  qui  n’offrent  d’ailleurs  aucun  intérêt  à  l’ama¬ 
teur  de  pittoresque. 

CHARENTON-LE-PONT,  15,306  hab.  —  Dist.  de  Paris  : 
2  kil.  —  Ch.  de  fer  P.L.M.  :  Ü.65,  0.45  et  0  30.  —  Tramways  : 
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Louvre-Charenton  ;  —  Place  de  la  République-Charenton  ;  — 
Bastille-Charenton.  —  Bateaux-Omnibus. 

Fête  :  le  1®*“  dimanche  de  septembre. 

Photographe  :  Bessein,  37,  rue  de  Paris. 

Charenton  n’offre  d’autre  intérêt  que  sa  situation  fort 
agréable  entre  le  Bois 
de  Yincennes,  d’un  cô¬ 
té,  et  la  Marne  de  l’au¬ 
tre.  Le  photographe 
pourra  prendre  une 
vue  du  Pont  et  des 
Berges  de  la  Marne, 
toujours  très  animées 
le  dimanche  dans  la 
belle  saison,  ainsi  que 
du  Confluent  de  la 
Seine  et  de  la  Mar¬ 
ne.  Dans  le  haut  de  la 
Ville,  l’Eglise,  bien 
que  moderne  et  sans 
valeur  architecturale,  forme  sur  la  place,  avec  les  arbres 
qui  la  précèdent,  un  assez  joli  motif. 

On  confond  souvent  Charenton  avec  Saint-Maurice 
(voyez  ce  mot),  dont  le  sépare  seulement  la  largeur  d’une 
rue,  et  où  se  trouve  la  maison  d'aliénés. 

CHATENAY,  1,339  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  10  kil.  —  Ch.  de 
fer  de  Sceaux  (gare  de  Médicis).  Station  de  Sceaux-Robinson  : 
1.35,'  0.90  et  0.60. 

La  station  de  Sceaux-Robinson  est  à  1  kil.  1/2  du  vil¬ 
lage  de  Châtenay.  En  sortant  de  la  gare,  on  monte,  à 
droite,  au  carrefour  du  Gros-Noyer.  En  continuant  tout 
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droit,  on  arriverait  à  (1  kil.)  Robinson,  dépendant  du 
Plessis-Piquet  (Voyez  ce  mot).  Mais,  au  Gros-Noyer,  on 
tourne  à  gauche,  et  on  suit  la  route  pavée  jusqu’à  l’en¬ 
trée  du  village  de  Châtenay. 

Un  itinéraire  plus  pittores¬ 
que,  qui  allonge  de  500  mè¬ 
tres,  consiste,  après  s’être  en¬ 
gagé  sur  le  chemin  pavé,  à 
prendre  la  première  route  à 
droite,  qui  descend  au  milieu 


des  Pépiniè- 

traverse 
le  ruisseau 
d’Aulnay  et  la 

charmante  vallée  de  ce  nom,  et  remonte  à  un  carrefour  où 
l’on  prend  la  deuxième  route  à  gauche.  500  mètres  plus 
loin,  on  arrive  à  Châtenay. 

L’église  a  un  clocher  intéressant,  du  xiii«  siècle,  avec 
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arcades  dont  les  archivoltes  sont  dentelées.  En  descen¬ 
dant  un  peu  derrière  l’église,  vers  la  route  de  Versailles 
à  Choisy-le-Roi,  on  a  une  assez  jolie  vue  du  village, 
avec  le  lavoir  au  premier  plan. 

CHATILLON,  2,389  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  4  kil.  —  Ch.  de 
fer  de  l’Ouest  (Montparnasse),  station  de  Vanves  à  2  kil.  :  0.45  et 
0.30.  —  Tramway  de  Saint-Germain-des-Prés. 

Fêtes  :  le  Ier  dimanche  de  mai,  le  dimanche  avant  le  15  août  et  le 
dimanche  suivant. 

Chàtillon  n’a  en  lui-même  d’intéressant  que  son 
église,  qui  remonte  au  xv®  siècle.  Rue  de  la  Fontaine, 
une  tourelle  est  le  reste  d’un  ancien  flef.  Rue  de  Ba- 
gneux,  on  verra  la  maison  Perrotin,  où  habita  Bé¬ 
ranger.  Mais  si  l’on  monte  jusqu’au  bout  du  plateau, 
où  a  été  construit  le  fort  qui  porte  ce  nom,  on  a  un 
panorama  de  toute  beauté  sur  Paris,  le  Mont-Valérien, 
la  tour  de  Montlhéry  et  le  château  de  Saint-Germain,  etc. 
Ce  plateau,  haut  de  173  mètres,  a  par  conséquent  11 
mètres  de  plus  que  le  Mont-Valérien.  En  cet  endroit 
s’élève  un  monument  commémoratif  de  la  guerre  de 
1870.  C’était  là  que  se  tenaient  les  batteries  allemandes  ; 
au  cimetière,  autre  monument  commémoratif. 

Sur  ce  plateau,  où  s’ouvrent  les  bois  de  Clamart,  de 
Meudon,  de  Verrières,  de  Plessis-Piquet  et  de  Robinson, 
et  qui  se  continue  jusqu’aux  bois  qui  entourent  Ver¬ 
sailles  et  qui  bordent  la  vallée  de  la  Bièvre,  .le  touriste 
photographe  peut  faire  d’agréables  promenades,  et,  de 
quelque  côté  qu’il  se  dirige,  il  est  assuré  de  trouver  de 
jolis  sites  et  des  vues  charmantes  de  clairières  de  forêts. 

CHEVILLY,  747  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  12  kil.  —  Chemin  de 
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fer  d’Orléans,  station  de  Choisy-le-Roi  à  4  kil.  1.10,  0  65  et  0.50. 

Fête  ;  le  25  août  (St-Louis). 

Le  petit  village  de  Chevilly  doit  sa  notoriété  aux  deux 
batailles  qui  y  furent  livrées  les  30  septembre  et 
29  novembre  1870,  et  qui  eurent  un  déplorable  résultat 
pour  les  Français.  A  ce  titre,  et  bien  qu’il  ne  se  recom¬ 
mande  ni  par  ses  curiosités,  ni  par  sa  situation  sur  le 
grand  plateau  qui  sépare  la  vallée  de  la  Seine  de  celle  de 
la  Bièvre,  il  mérite  la  visite  du  touriste,  qui  y  verra  un 
beau  Château  moderne,  entouré  d’un  parc  superbe.  La 
Mairie  est  un  élégant  ^édifice  moderne. 

CHOISY-LE-ROI,  9,9Ô9  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  10  kil.  —  Ch. 
de  fer  d’Orléans:  1.10,  0.65  et  0.50. 

Fêtes  :  les  2  derniers  dimanches  de  juin  et  d’août. 

Photographe  :  Desplanques,  34  Avenue  Pompadour. 

Le  touriste-photographe  ne  regrettera  pas  d’être  allé 
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près  de  la  gare,  il  trouvera  sur  le  Port,  au  bord  de  la 
Seine,  des  sujets  à  prendre  ;  puis  ce  sera  le  Pont,  qui 
réunit  la  ville  à  la  rive  opposée. 

En  entrant  dans  la  ville,  à  droite,  on  verra  l’Eglise, 
dédiée  à  saint-Louis  ;  elle  date  du  xviii®  siècle  ;  sa  façade 
et  son  clocher  sont  d’un  aspect  original  et  bizarre. 

A  un  des  carrefours  principaux  de  la  ville,  s’élève  la 
statue  en  bronze  de  Rouget  de  l’Isle,  l’auteur  de  la 
Marseillaise,  né  en  1736  à  Lons-le-Saunier,  et  mort  à 
Choisy-le-Roi  en  1836.  Cette  statue,  fort  belle,  est  du 
sculpteur  Steiner.  Au  n°  6  de  la  rue  Rouget  de  l’Isle  on 
verra  la  Maison  où  il  mourut. 

En  prenant  la  route  de  Versailles,  et  en  s’élevant  sur 
le  plateau,  on  arrive,  à  2  kilomètres  environ  de  la  gare, 
à  un  endroit  d  où  l’on  a  un  Point  de  vue  panora¬ 
mique  des  plus  beaux  sur  la  vallée  de  la  Seine,  Ville¬ 
neuve-Saint-Georges  à  droite,  Créteil  en  face,  avec,  en 
arrière,  la  boucle  de  la  Marne  et  à  gauche,  le  Bois 
de  Vincennes  et  l’Est  de  Paris.  Il  y  a  là,  lorsque  le 
temps  est  favorable,  de  quoi  faire  un  cliché  intéres¬ 
sant. 

CLAMART,  5,491  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  4kil.  —  Ch.  de 
fer  de  l’Ouest  (Montparnasse)  :  O.'iS  et  0.30.  —  Tramway  de  Saint- 
Germain-des-Prés. 

Fêtes  :  dernier  dimanche  de  Juin  et  1er  dimanche  de  juillet. 

L’Eglise  de  Clamart  est  du  xvi®  siècle;  sa  façade  est 
de  la  Renaissance. —  L’Hôtel  de  Ville  occupe  un  ancien 
hôtel  du  XVII®  siècle,  qui  ne  manque  pas  de  cachet.  — 
Derrière  l’hospice,  commence  le  Bois,  qui  continue  celui 
de  Meudon  et  fournira  à  l’amateur  quelques  groupes 
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CL.ICHY-L. A-GARENNE,  33,895  hab.  —  Clichy  est  con¬ 
tigu  aux  foriifications.  Gh.  (le  fer  de  rOuest  (St-Lazare):  0.40  et 
0.  25.  — Tramway  de  la  Madeleine. 

Fête  ;  le  dernier  dimanche  de  mai  ;  elle  dure  16  jours. 

Clichy  est  un  faubourg-  industriel  de  Paris,  dont  l’ac¬ 
croissement  considérable  date  d’une  vingtaine  d’années. 
C’est  donc  une  ville  d’usines  et  d’ateliers  peu  pitto¬ 
resques.  Le  touriste-photographe  pourra  cependant  y 
prendre  une  vue  de  la  petite  Eg-lise,  bâtie  en  1630  par 
saint  Vincent  de  Paul,  qui  en  était  curé. 

La  Route  de  la  Révolte,  qui  réunit  Clichy  à  Neuilly, 
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d’un  côté,  et  à  Saint-Denis  de  l’autre,  est  bordée  de 
constructions  misérables,  vacheries,  cités  de  chiffonniers, 
3Ù  l’on  pourra  trouver  matière  à  d’intéressantes  études  ; 
mais  11  faut  se  hâter  ;  car  elle  tend  à  se  border  de  mai¬ 
sons  à  cinq  étages. 

La  grande  Usine  à  gaz  (près  du  quai  et  du  pont  du 


jets.  On  ne  peut  photographier  à  l’intérieur  qu’avec  une 
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permission.  Demander  l’autorisation  à  la  Compagnie 
parisienne  du  gaz,  6,  rue  Condorcet,  Paris. 

On  peut  encore  prendre  la  vue  du  Quai  et  du  Pont 
qui  réunit  Clicliy  à  la  presqu’île  de  Gennevilliers.  Au 
cimetière,  monument  commémoratif  de  la  bataille  de 
Montretout. 

COLOMBES,  16,609  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  7  kil.  —  Ch.  de 
fer  de  l’Ouest  (St-Lazare)  :  0.90,  0.60  et  0.40. 

Tramways  de  la  Madeleine  et  de  la  porte  Maillot. 

Fêtes  :  le  2me  dimanche  avant  la  Pentecôte  (Colombes)  ;  —  en 
avril  (Charlebourg)  ;  —  en  août  (La  Garenney. 

Photographe  :  Roffet,  rue  de  l’Aigle  56  (La  Garenne). 

—  Bois,  rue  du  Bois-de-Colombes  96  (id). 

—  Maison,  rue  de  l’Agriculture  (Colombes). 

Colombes,  ville  toute  moderne,  composée  en  grande 
partie  de  villas,  n’offre  d’intéressant  que  son  Eglise, 
qui  a  des  détails  du  xig,  du  xvi®  et  du  xvii®  siècles  ;  le 
clocher  est  roman.  De  l’église  de  Colombes  au  Pont 
(T Argenteuil  il  y  a  1800  mètres. 

De  Colombes  dépend  La  Garenne.  Bois-Colombes^  loca¬ 
lité  sans  intérêt  pour  le  touriste,  s’en  est  détaché  récem¬ 
ment. 

CONFLANS-LES-CARRIÈRES,  ou  Conflans-l’Auche- 
vÊQUE,  610  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  2  kil.  —  Ch.  de  fer  P.-L.-M., 
station  de  Charenton  :  0.65,  0.45  et  0,30.  —  Tramways  du  Louvre. 
—  Bateau  de  Charenton. 

Fête  le  dernier  dimanclie  de  juin. 

Localité  dépendant  de  Charenton.  A  signaler  :  les 
berges  de  la  Seine,  le  Pont  en  fer,  et,  en  arrière, 
l’ancien  château  des  archevêques  de  Paris,  qui  date  du 
XVII®  siècle,  et  est  occupé  par  les  religieuses  du  Sacré- 
Cœur. 
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CŒUILLY.  -  Hameau  dépendant  de  Champigny-sur- 
Marne  (Voyez  ce  mot). 

Au  Château  de  Cœuillij  eurent  lieu  des  engagements 
sanglants  pendant  la  guerre  de  1870,  surtout  le  1®^  dé¬ 
cembre  pendant  la  bataille  de  Champigny. 


COURBEVOIE,  17,597  hab.  —  Dist.  de  Paris  ;  3  kil.  —  Che¬ 
min  de  fer  de  l’Ouest  (Saint-Lazare)  :  0.60  et  0.40.  —  Tramway  de 
l’Etoile. 

Au  Rond-Point  de  la  Défense,  beau  groupe  en  bronze, 
par  Barrias,  remplaçant  une  statue  de  Napoléon  qui  fut 
jetée  à  la  Seine  en  1870.  Au  N.-E.  de  ce  point,  sont  de 
grandes  casernes  monumentales,  construites  sous 
Louis  XV. 

En  redescendant  vers  la  Seine,  on  trouvera  l’église, 
formant  une  bizarre  et  lourde  rotonde,  l’Hôtel  de  Ville, 

moderne,  et  de  belle 
apparence.  Les  rives  de 
la  Seine,  bordées  d’u¬ 
sines,  sont  peu  inté¬ 
ressantes. 


La  Courneuve 


COURNEUVE 


(La).— 1,251  liab. - — - — - 

—  Dist.  de  Paris  ;  4  kil.—  Chem,  de  fer  du  Nord  :  0.80,  0.55  et  0.35. 
Fêtes  :  lei’  dimanche  de  septembre,  et  en  mai  fête  de  la  gare. 


CRÉTEIL 
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Villag-e  de  la  plaine  Saint-Denis,  dans  un  site  ^^peu 
intéressant  ;  il  ne  doit  sa  notoriété  qu’aux  engagements 
dont  il  fut  le  théâtre  en  1870  lors  des  combats  du  Bour¬ 
get.  Le  touriste  y  trouvera  peu  de  sujets  de  clichés.  Un 
petit  calvaire  et  l’église,  avec  son  clocher  pointu,  en 
ardoises,  peuvent  toutefois,  en  s’y  prenant  bien,  former 
de  petits  tableaux  assez  agréables. 


CRÉTEIL,  4,090  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  6  kil. —  Ch.  de  fer  de 
la  Bastille,  station  de  St-Maiir  à  2  kil.  :  0.95  et  0.65. 

L’Eglise  de  Créteil  est  très  intéressante.  Sa  vieille 


tour  en  bâtière,  son  porche  gothique,  forment  un  en¬ 
semble  qui  vaut  la  peine  d’être  photographié.  En  prenant 
la  route  qui  s’ouvre  en  face  de  l’église,  on  arrive  à  un 
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DUGNY 


ancien  manoir  (rue  des  Mèches),  qui  possède  encore  un 
vieux  colombier.  Dans  la  grande  rue,  ou  verra  la  statue 
du  général  Lacharrière. 

En  se  dirigeant  du  côté  opposé,  c’est-à-dire  en  passant 
derrière  l’église,  on  descend  rapidement  à  Port-Créteil 
où  Ton  prendra  de  jolies  vues  sur  la  Marne. 

CROIX-DE-BERNY  (LA).  -  Voyez  Bekny. 

DRANCY,  1.104  hab.  —  Dist.  de  l’aris  :  6  kil.  —  Ch.  de  fer  du 

Nord  ;  station  du  Bourget  à  1  k.  5  :  1.10,  0.75  et  0.50. 

Fêtes  :  1er  et  2me  dimanches  d’août. 

Drancy,  situé  dans  la  partie  la  plus  plate  de  la  plaine 
Saint-Denis,  n’otfre  pour  le  photographe  d’autre  intérêt 
que  cette  situation  même,  et  le  souvenir  des  terribles 
combats  des  28,  29,  30  octobre  et  21  décembre  1870.  — 
Dans  l’église,  on  verra  le  monument  funéraire  de  la 
famille  de  Ladoucette. 

DUGNY,  611  hab.  —  Dist.  de  Paris,  11  kit.  (par  la  Porte  de  la 
Villette,  7  kil.  seulement,  mais  la  route  est  pavée).  —  Ch.  de  fer 
du  Nord.  Station  de  la  Courneuve  à  1,500  mètres.  1.10, 0.75  et  0.50. 

Fête  :  1er  et  2me  dimanches  après  la  Fête-Dieu. 

Dugny  est  un  village  peu  pittoresque  de  la  plaine  St- 
Denis,  au  confluent  des  chétives  petites  rivières  le  Crould 
et  la  Morée.  L’église  a  été  presque  entièrement  recons¬ 
truite  après  la  guerre  de  1870. 

Les  Bords  du  Crould  et  les  Moulins  offrent  quel¬ 
ques  jolis  sites.  En  remontant  la  rivière,  par  Garges, 
Bonneuil,  et  Arnouville,  jusqu’à  Gonesse  (Voyez  ces 
mots,  dans  notre  volume  :  Photo-Guide  en  Seine-et-Oise)? 
on  peut  faire  une  agréable  excursion  de  5  kil.  et  trouver 
quelques  vues  à  prendre. 


EPINAY-SUR-REINE 
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L’ancienne  propriété  de  l’éditeur  Larousse,  et  le  parc 
qui  y  attient,  et  où  sont  de  très  beaux  arbres,  présente¬ 
ront  aussi  quelques  sujets. 

EPINAY-SUR-SEINE,  2,591  hab.—  Dist.  de  Paris  :  10  kil. 
—  Ch.  de  fer  du  Nord  :  1.10,  0.75  et  0.50.  Ch.  de  fer  de  l’Ouest. 

Fête:  le  8 juin  (St-Médard). 

Epinay,  en  lui-même,  n’a  rien  qui  puisse  attirer  ou  re¬ 
tenir  le  touriste.  Rue  de  Paris  78,  en  verra  un  monument 
au  Baron  Saillard,  tué  au  combat  d’Épinay.  Son  église, 
moderne  ou  modernisée,  est  banale.  Mais,  si  l’on  descend 
à  la  Seine,  on  trouve  les  ponts  qui  enjambent  les  deux 
bras  de  la  Seine, et  du  haut  desquels  on  voit  se  développer 
les  coteaux  bordant  la  Seine  ;  la  vue  est  plus  intéres¬ 
sante,  à  gauche,  vers  Argenteuil,  qu’à  droite,  où  l’on 
aperçoit  Saint-Denis,  mais  si  peu  important  dans  le 
paysage  qu’on  n’anrait  qu’un  cliché  très  plat.  En  descen¬ 
dant  sur  le  quai,  on  peut  prendre  une  vue  du  Port,  qui 
est  parfois  assez  animé.  Au  château,  habite  Don  Fran¬ 
çois  d’Assise. 

Au-delà,  s’étend  la  vaste  presqu’île  de  Gennevilliers. 

Il  y  a  3  kil.  d’Epinay  à  Saint-Denis.  En  suivant  la 
grande  route,  on  voit  à  gauche,  environ  un  kil.  après 
être  sorti  d’Epinay,  un  monument  commémoratif  des 
combats  de  1870,  notamment  de  celui  du  30  novembre, 
où  Epinay  fut  enlevé  par  nos  troupes  dans  une  opéra¬ 
tion  destinée  à  faire  diversion  à  la  grande  sortie  sur  la 
Marne.  En  face  de  ce  monument,  s’embranche  à  droite 
une  route  qui  va  à  Saint-Denis  en  passant  entre  le  Fort 
de  la  Briche  et  les  chantiers  de  construction  de 
navires,  où  l’on  pourra  prendre  des  vues  curieuses, 
surtout  s’il  y  a  en  chantier  quelques  torpilleurs. 
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PONTENAY-SOUS-BOIS 


FONTENAY-AUX-ROSES,  3,343  hab.  —  Dist.  de  Paris  : 
6  kil.  —  Ch.  de  fer  de  Sceaux,  gare  de  Médicis  :  1.25,  0.85  et  0.55. 
—  Tramway  de  St-Germain-des-Prés . 

Fête  le  dimanche  le  plus  près  du  12  Juillet. 

Fontenay-aux-Roses  se  confond  presque  avec  Châtil- 
lon  ;  ce  sont  mêmes  villas,  mêmes  jardins,  même  aspect 
de  petite  cité  de  villég'iature.  L’Église  et  sa  petite 
place  tenteront  plus  d'un  photographe  amateur.  D’au¬ 
tres  prendront  une  vue  de  la  Maison  de  Scarron(au 
coin  de  l’Avenue  de  Sceaux  et  de  la  rue  de  Bagneux)  ; 
cette  maison  est  doublement  historique  :  après  avoir 
été  habitée  au  xvii®  siècle  par  le  poète  burlesque,  elle  le 
fut  plus  tard  par  Ledru-Rollin,  qui  y  mourut  le  31  dé¬ 
cembre  1874.  C’est  aujourd’hui  une  maison  de  convales¬ 
cence  pour  les  femmes. 

A  1,500  mètres  de  Fontenay,  sur  la  route  du  Plessis- 
Piquet,  nous  recommandons  la  visite  de  la  gorge  étroite, 
déserte  et  sablonneuse  appelée  la  Fosse  Bazin. 

FONTENAY-SOUS-BOIS.  6.248  hab.  —  Dist.  de  Paris  : 

5  kil.  —  Ch.  de  fer  de  la  Place  de  la  Bastille  :  0.60  et  0.40. 

Fête  :  le  dernier  dimanche  de  juillet. 

Le  bourg  de  Fontenay,  agréablement  situé  sur  les 
flancs  d’une  colline  d’où  l’on  a  de  jolies  vues  sur  le  bois 
de  Vincennes,  a  une  église  du  xv**  siècle,  restaurée  à 
l’époque  moderne.  Il  est  composé  en  majeure  partie  de 
maisons  de  plaisance  et  de  villas. 

Du  haut  de  la  côte  de  la  route  de  Nogent  au  Rond-Point 
de  Plaisance,  on  a  un  beau  panorama  sur  la  vallée  de 
la  Marne  et  le  plateau  d’Avron.  Du  plateau  des  Carreaux, 
belle  vue  sur  Paris. 


12. 


GENNEVILLERS 
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FRE3NES-LES-RUNGIS,  611  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  12 
kil.  —  Cil.  de  fer  de  Sceaux  (Médicis).  Station  de  la  Croix-de- 
Berny  à  2  kil.  :  1.25,  0.85  et  0.55.  —  Tramway  de  l’Odéon  à 
Arpajon. 

Fête  :  le  2e  et  le  3e  dimanche  de  juin. 

Fresnes  est  une  des  communes  limitrophes  du  dé¬ 
partement  de  la  Seine,  an  Sud.  Sa  situation,  à  l’extré¬ 
mité  du  plateau  qui  sépare  la  vallée  de  la  Seine  et  celle 
de  la  Bièvre,  et  sur  le  Bord  de  cette  dernière,  est  gaie  et 
pittoresque  et  peut  fournir  un  agréable  cliché.  Du  village 
on  a  de  jolies  vues  d’ensemble  sur  la  vallée  de  la 
Bièvre,  Autony,  les  bois  de 


GENNEVILLIERS,  5,837  hab.  —  Dist.  de  Paris:  7  kil. 
—  Tramway  de  la  Madeleine,  Asnières,  Cennevilliers. 

Fêle  :  le  22  juillet  (Ste-Madeleine). 
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GENTILLY 


Gennevilllers  est  un  morne  village,  au  milieu  de  la 
presqu’île  de  ce  nom,  formée  par  une  grande  boucle  de  la 
Seine,  dont  Saint-Denis  occupe  l’extrémité.  Cette  région 
doit  sa  célébrité  aux  expériences  de  filtration  des  eaux 
d’égout  et  d’amendement  des  terres  qui  y  sont  faites 
depuis  1868  et  qui  font  de  la  presqu’île,  l’été  surtout,  une 
repoussante  contrée.  Le  photographe  n’a  rien  à  y  faire, 
sauf  cependant,  au  pont  d’Épinay,  deux  vues  de  la 
Seine,  —  en  aval  et  en  amont,  —  dominée  par  des  col¬ 
lines  qui  ne  manquent  pas  de  cachet. 

GENTILLY,  6,153  liab.  -  üist.  de  Paris  :  1  kil.  -  Ch.  de 
fer  de  (Peinture,  stations  de  Gentilly  et  de  la  Maison-Blanclie.  Ch. 
de  fer  Sceaux-Médicis.  —  Tramway  du  Châtelet. 

Fêtes  ;  le  deuxième  dimanche  de  mai;  —  le  dernier  dimanche 
de  février. 

Gentilly  est  surtout  intéressant  pour  le  photographe 


pauvre,  industrielle  et  [rendue  [maussade  par  les  ser- 


l’hay 
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vitudes  de  la  zone  militaire.  Le  quartier  du  Kremlin 
le  satisfera  complètement  à  cet  égard.  Toutefois,  les 
Bords  de  la  Bièvre,  entre  Gentiily  et  Arcueil,  peuvent 
fournir  d’assez  jolis  motifs.  Enfin,  on  pourra  monter 
sur  le  plateau  qui  domine  Gentiily,  et  où  s’élèvent  les 
sombres  constructions  de  l’Hospice  de  Bicêtre,  fondé 
en  1634.  Les  agrandissements  modernes,  avec  leurs  toits 
de  tuiles  rouges,  ont  un  peu  égayé  l’aspect  de  prison  que 
présentent  les  anciens  bâtiments.  Nous  ne  parlerons  pas 
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ISSY-LES-MOULINEAUX 


L’Hay  est  une  des  localités  qu’ensanglanta  le  plus  la 
guerre  de  1870.  11  fut  pris,  perdu,  repris  par  nos  troupes, 
notamment  les  20  septembre  et  29  novembre.  A  l’entrée 
du  village,  s’élève  un  Monument  commémoratif  de 
ces  combats.  Au  hameau  de  la  Rue,  à  500  mètres  au  Sud 
de  l’Hay,  on  verra  également  un  Calvaire  à  la  mémoire 
des  soldats  tombés  sur  le  champ  de  bataille  ;  sur  une  mai¬ 
son,  une  table  en  marbre  rappelle  les  mêmes  événements. 

Des  différents  points  du  village  on  peut  prendre  de 
très  agréables  vues  sur  la  vallée  de  la  Bièvre, 
Bourg-la-Reine,  Sceaux,  etc. 

ILE-SAINT-DENIS,  2,268  hab.  —  L’ile-Saint-Denis,  bien 
que  formant  administrativement  une  commune  à  part,  est  si  intime¬ 
ment  liée  à  Saint-Denis,  que  nous  prions  nos  lecteurs  de  se  repor¬ 
ter  à  cet  article. 


ISSY-  LES  -  MOULI- 
NEAUX,  14,031  hab.  —  Dist. 
de  Paris  :  1  kil.  —  Ch.  de  fer  de 
Ceinture,  station  de  Vaugirard. 
—  Tramway  de  Saint-Germain- 
des-Prés  à  Vanves.  —  Omnibus 
Porte  de  Versailles-Moulineaux. 

Fêtes  :  le  4“'e  dimanche  de 
juillet  (Issy)  et  le  dimanche 
après  le  15  mai  (Moulineaux). — 
Fête  du  Centre,  vers  le  20  avril, 
Photographes  :  Ouin,  rue  du 
Parc. 

—  Gartn., 30,  av. 

de  la  République. 

Signalons,  à  Issy,  à  l’at¬ 
tention  du  photographe  :  la 

grille  monumentale  de 


I 

Rue  de  la  Glaisièpe, 
à.  Issy 


IVRY-SUR-SEINE 
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l’ancien  hôtel  de  la  comédienne  Clairon,  qui  vivait  au 
XVIII®  siècle.  Cette  grille  est  en  face  de  V Hospice  des  Pe¬ 
tits  Ménapes.  —  Les  ruines  du  Château  des  princes 
de  Conti.  —  Le  Champ  de  manœuvres  vaste  plaine 
nue,  au  bord  de  la  Seine,  où  l’on  pourra  prendre  des  ins¬ 
tantanés  militaires.  —  En  suivant  la  route  de  Meudon, 
qui  longe  la  base  de  la  colline  dominée  par  le  fort  d’issy, 
on  passera  près  d’exploitations  et  de  fabriques  de  chaux, 
aux  Moulineaux,  dont  plusieurs  sont  d’un  aspect  très 
pittoresque.  —  La  route  d’issy  à  Clamart  présente  de 
belles  vues  sur  Paris. 

IVRY-SUR-SEINE,  22,357  liab.  -  Dist.  de  Paris  ;  1  kil.  — 
bli.  de  fer  d’Orléans,  station  de  Vitry  ;  0.65^  0.4Ü  et  Ü.30. 

Fêtes  :  du  Centre,  en  mai;  —  du  Petlt-lvry,  en  juin;  —  du 
Port,  en  août. 

Photographe  :  Henry,  26  rue  de  Seine. 


Ville  industrielle,  aux  portes  de  Paris,  Ivry  ne 
présente  pas  un  bien  grand  intérêt.  Cependant  le 
photographe  pourra  trouver  un  sujet  à  cliché  dans 
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.lOINVlLLE-LE-l’OlSJT 


la  rue  qui  est  en  contrebas  du  cimetière,  en  regar¬ 
dant  l’église  qui  est  mo¬ 
derne,  mais  dont  l’ensem¬ 
ble  fait  assez  boi 
effet.  —  Dans  D 
grande  rue,  on  trou 
vera  les  restes  d’an 
ciennes 

et  vieux  hôtels  di 

siècle  dernier,  qu 
méritent  l’atten 
tion.  —  L’ 
des  Incurables  n'î 
rien  qui  puisse  ten 
ter  le  photographe 

JOINVILLE-LE-PONT,  4,745  hab.  —  Dist.  de  Paris  ; 
5  kil.  —  Ch.  de  fer  de  la  Bastille  :  0.80  et  0.55. 

Fête  :  le  dimanche  après  la  Fête-Dieu. 

Le  bourg  de  Joinville  n’a  par  lui-même  qu’un  Intérêt  mo¬ 
déré.  Mais  les  bords  de  la  Marne  attireront  les  amateurs 
de  photographie.  Ils  y  trouveront  le  Pont  en  pierres,  très 
monumental;  —  l’Ile  de  Fanac  avec  de  nombreux  res¬ 
taurants,  cafés  et  bals  très  fréquentés  les  dimanches 
d’été  par  les  canotiers  ;  les  scènes  de  canotage  fourni¬ 
ront  la  matière  de  très  jolis  instantanés  ;  —  l’entrée  du 
tunnel  du  canal  de  Saint-Maur,  qui  fait  un  sujet 
original;  —  de  très  intéressantes  vues  à  prendre  en  aval 
et  en  amont  du  pont.  —  Enfin,  sur  le  plateau  de  Gra- 
velle,  on  verra  l’Ecole  militaire  de  Gymnastique  et 
le  Champ  de  Courses,  dit  de  Yincennes. 


LEVALLOIS-PERRET 
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La  grille  du  bois  de  Vincennes  est  à  cinq  minutes  de 
la  gare  de  Joinville. 

KREMLIN  (LE).  —  Voyez  Gentilly. 


LEVALLOIS-PERRET,  47,315  hab.  —  Dist.  de  Paris  : 
1  kil.  — Ch.  de  fer  de  l’Ouest  (St-Lazare)  :  0.40  et  0.25.  —  Tram¬ 
way  de  la  Madeleine  à  Levallois. 

Fête  :  le  1er  dimanche  d’août. 

Photographes  :  Berger^  112  rue  de  Courcelles. 

—  Touranchet,  07  rue  Vallier. 


Commune  de  création 
Levallois  n’a 
teur  épris  de  J 
rives  de  la 
Jatte  partage 


récente  et  toute  industrielle, 
rien  qui  puisse  attirer  l’ama- 
pittoresque,  sauf  toutefois  les 
Seine,  que  l’île  de  la  Grande- 
en  deux  bras,  et  qui  peuvent 
servir  de  prétexte  à 
quelques  vues, 
qu’on  prenne  soit 
les  massifs  de  ver¬ 
dure  qui  couvrent 
File,  soit  le  décliar- 
gement  des  ba¬ 
teaux,  au  port  qui 
se  trouve  un  peu  en 
aval  des  ponts  d’As¬ 
nières.  L’Hôtel  de 
Ville  est  une  énor¬ 
me  construction  en¬ 
tièrement  neuve  et 
L’église  a  Levallois  allures  moiiu- 

mentales.  L’église  est  moderne  et  peu  digne  de  la  ville. 
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LILAS  (LES),  7,438  liab.  — Les  Lilas  sont  contigus  aux 
fortifications  de  Paris.  —  Tramway  de  la  Place-de-Ia-République- 
Romainville.  —  Cb.  de  fer  de  Ceinture,  station  de  Belleville.  — 
Omnibus  Belleville-Louvre. 

Fête  :  les  trois  premiers  dimanches  de  mai. 

Les  Lilas,  comme  Romainville,  comme  les  Prés-Saint- 
Gervais,  ont  été  longtemps  lieu  de  rendez-vous  des  ou¬ 
vriers  et  des  bourgeois  endimanchés,  qui  venaient  y 
goûter  les  plaisirs  de  la  danse  et  des  repas  champêtres. 
Les  romans  de  Paul  de  Kock  ont  très  souvent  cette  con¬ 
trée  pour  théâtre .  Le  romancier  populaire  y  habitait,  et 
on  peut  voir  aux  Lilas  la  Maison  de  Paul  de  Kock 
(dans  l’avenue  qui  mène  au  fort  de  Romainville), 
et  la  Statue  de  Paul  de  Kock.  La  ville  elle-même,  in¬ 
dustrielle  et  ouvrière,  n’a  pas  de  caractère.  La  nouvelle 
Mairie,  de  style  Renaissance,  est  assez  monumentale. 

MAISONS- ALFORT,  7,853  bab.  —  Dist.  de  Paris  :  4  kil.— 
Cb.  de  fer  PLM.  :  0.80,  0.55  et  0.35.  Bateaux  parisiens. 

Fête  St-Remy,  1er  dimanche  d’octobre. 

Photographe  :  Ajax,  rue  de  Créteil. 

L’église,  du  xiir®  siècle,  avec  flèche  en  pierre,  est  pit¬ 
toresquement  située  au  milieu  du  village.  Quant  à 
VEcole  vétérinaire,  elle  n’offre  guère  d’intérêt  pour  le 
touriste-photographe . 

Les  bords  de  la  Marne,  avec  des  vues  sur  les  îles, 
sur  les  hauteurs  boisées  de  Gravelle  et  sur  la  Maison 
d’aliénés  de  Saint-Maurice,  offrent  plusieurs  sujets  à 
recommander. 

M AL AKOFF,  9,144  bab.  —  Dist.  de  Paris  :  500  mètres.  — 
Tramway  de  St-Germain-des-Prés. 

Fêtes  :  le  2“®  dimanche  après  Pâques,  et  au  mois  d’août. 

Le  bourg  de  Malakoflf  n’a  d’autre  intérêt  pour  le  pho- 
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tograplie  que  ses  pépinières,  ses  cultures  maraîchères 
et  ses  vacheries,  qui  peuvent  donner  lieu  à  quelques 
études,  d’ailleurs  assez  banales  et  qu’on  pourrait  trouver 
partout  ailleurs. 

Dans  la  plaine  on  trouvera  des  carrières,  au  sujet 
desquelles  on  est  prié  de  se  reporter  à  l’article  Mont¬ 
rouge  . 

MARNE  (BORDS  DE  LA).  —  Les  bords  de  la  Marne 
offrent  au  photographe-amateur  une  foule  de  jolis  sites  ;  nous  en 
signalons  la  plus  grande  partie,  en  passant  en  revue,  dans  le  cours 
de  ce  volume,  par  ordre  alphabétique,  les  différentes  communes 
dont  la  rivière  baigne  le  territoire.  Ici  nous  résumerons  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  sorte. 


L.a  Marne  à  Charenton 


Depuis  son  entrée  dans  le  département  de  la  Seine, 
un  peu  au-dessous  de  Neuilly-sur-Marne,  jusqu’à  Con- 
flans,  près  Charenton,  où  elle  se  jette  dans  la  Seine,  la 
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Marne  a  24  kilomètres  ;  à  vol  d’oiseau,  il  n’y  en  aurait  que 
8,  mais  les  deux  grandes  boucles  que  fait  le  fleuve  pour 
passer  à  Champigny  et  à  Créteil  triplent  son  parcours. 
Nous  supposons  que  le  touriste  parte  du  Pont  de 


Charenton  et  remonte  le  fleuve  sur  la  rive  gauche.  Il 
aura  devant  lui,  d’abord  les  Moulins  de  Saint-Mau- 
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rice  et  le  Canal  Saint-Maur  ;  comme  fond,  la  colline 
boisée  où  s’élève  la  Maison  des  aliénés,  et  que  domine  le 
plateau  de  Gravelle.  Il  passera  devant  Saint-Maur-les- 
Fossés  et  Port -Créteil,  où  il  traversera  le  pont  pit¬ 
toresquement  situé,  pour  suivre  désormais  la  rive 


peu.  Mais,  lui  tournant  le  dos,  il  aura  devant  lui,  auprès  du 
pont,  un  paysage  agréable,  avec  l’Ile  Barbière  au  pre¬ 
mier  plan,  et  au  fond  les  coteaux  ombragés  qui  portent 
Bonneuil,  Sucy-en-Brie,  les  châteaux  de  Grand-Val  et  de 
Petit-Val 
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Les  coteaux  se  rapprochent.  Pendant  trois  kilomètres, 
la  Marne  va  servir  de  limite  entre  les  départements  de  la 
Seine  et  de  Seine-et-Olse.  En  face  de  nous  s’élève  sur  sa 
colline  pittoresque  Chennevières.  Ici  on  aborde  le 
fameux  Tour  de  Marne  des  canotiers,  qui  commence  à 
la  Varenne  et  finit  au  Ferreux.  Le  Pont  de  Chenne¬ 
vières,  qui  réunit  La  Varenne-Saint-Hilaire  à  Chen¬ 
nevières,  nous  fournira  deux  ou  trois  vues  champêtres 
de  rivière.  Nous  le  traverserons  pour  longer  la  base  des 
collines  et  arriver  au  Pont  de  Champigny,  où  nous 
commençons  à  contourner  l’autre  grande  boucle  de  la 
rivière.  Le  pont,  avec  ses  îles  et  la  vue  sur  le  viaduc  du 
chemin  de  fer,  prête  encore  à  de  jolies  études. 


vue  du  barrage  de  Saint-Maur  et  de  l’entrée  du  tun¬ 
nel  du  canal  Saint-Maur,  nous  amènent  au  Pont 
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de  Joinville,  très  pittoresque  avec  ses  arches  en  pierre 
et  les  éperons  de  ses  piles.  Là,  nous  pouvons  suivre 
Tune  ou  l’autre  rive,  passer  à  droite  ou  à  gauche  de 
l’île  Fanac,  et  prendre  des  vues  des  pentes  verdoyantes 
où  s’élèvent  la  redoute  de  la  Faisanderie,  cachée  dans  le 
Bois  de  Vincennes,  et  les  maisons  de  Nogent-sur-Marne. 
Il  est  préférable  de  suivre  la  rive  gauche,  d’où  l’on  jouira 
de  vues  charmantes  sur  les  îles,  qu’enjambe  le  magnifi¬ 
que  Viaduc  de  la  ligne  de  Mulhouse.  A  partir  de  là, 
le  chemin  qui  longe  laùivière  est  un  véritable  enchante- 


de  très  vieux  arbres  se  penchent  vers  la  Marne  ;  des  îles 
forment  comme  des  corbeilles  de  verdure  ;  de  jolis  jardins, 
des  villas  cachées  dans  les  feuilles,  bordent  de  place  en 
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place  la  rive  droite.  On  arrive  ainsi  an  Pont  de  Bry- 
sur-Marne:  encore  un  site  à  prendre. 

Du  pont  de  Bry  à  la  limite  du  département,  on  peut 
encore  remonter  la  Marne  pendant  deux  kilomètres,  entre 
Bry  sur  la  rive  gauche  et  Le  Ferreux  sur  la  rive 
droite.  Mais  ces  deux  derniers  kilomètres  présentent 
moins  d’intérêt  que  le  reste  de  notre  excursion. 

MONTREÜIL-SOUS-BOIS,  27,ÛÜ5  hab.  — .Dist.  de  Paris  : 
1  kil.  —  Ch.  de  fer  de  la  Bastille.  Station  de  Vincennes  à  1  kil  : 
0.45  et  0.30.  Tramway  du  Châtelet. 

Fêtes  :  Au  V  eux-Montreuil,  dernier  dimanche  de  Juin  ;  —  au  nou¬ 
veau  Montreuil,  premier  dimanche  de  septembre. 

Photographes  :  Girondeau  4  boulevard  de  l’Hôtel-de-Ville. 

—  Adam,  2  rue  Girardot. 

—  Viard,  15  rue  Hoche. 

—  Périer,  174  boulev.  de  l’Hôtel-de-ville. 

L’Eglise  de  Montreuil  est  très  intéressante  :  le 
chœur  date  du  xii®  siècle,  la  nef  des  xv®  et  xvi®  siècles. 
La  façade,  avec  ses  trois  portes  et  sa  rosace,  nous  attire 
d’abor.d  ;  puis  nous  prendrons  une  vue  des  Las-côtés, 
avec  la  tour  tronquée  et  les  contreforts.  —  Dans  la  façade 
de  la  mairie  moderne,  on  verra  encastrée  une  pierre 
provenant  de  la  Bastille .  —  Sur  la  place  de  l’église,  mai¬ 
son  de  Blanche  de  Castille. 

La  culture  des  pêches  se  fait  en  grand  à  Montreuil 
sur  des  murs  en  espaliers,  dont  l’aspect  est  curieux 
lorsqu’ils  sont  éclairés  à  propos,  et  qui,  vus  du  haut  du 
plateau,  font  un  effet  singulier.  Les  carrières  de  plâ¬ 
tre  de  la  Butte  de  l’Epine  présentent  des  sites  typiques. 

MONTROUGE  (LE  GRAND-),  11,992.  -  Distance  de 
Paris  :  500  mètres.—  Ch.  de  fer  de  l’Ouest  (Montparnasse),  station 
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de  Vanves-Malakoff  :  0.45  et  0.30.  —  Tramways  de  la  gare  de  l’Est 
et  de  St-Germain-des-Prés . 

Il  n’y  a  guère  à  signaler,  au  Grand-Montrouge,  que 
son  église,  moderne,  mais  qui  ne  manque  pas  de  cachet. 
C’est  dans  la  plaine  où 


de  pierre,  dont  les  roues  d’extraction  et  les  chemi¬ 
nées  d’aération  en  bois  hérissent  la  contrée.  Ces  car¬ 
rières  ont  leur  pittoresque  bien  spécial,  et  le  photo¬ 
graphe  y  trouvera  de  curieux  motifs  ;  certaines  de  ces 
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roues,  fort  laides  de  loin,  ont  de  près  un  aspect  tout 
différent  et  parfois  fantastique.  Les  carrières  à  ciel  ouvert 
donnent  des  effets  de  lumière  excellents.  Quant  à  celles, 
bien  plus  importantes,  qui  sont  en  sous-sol,  et  qu’on 
transforme  ensuite  en  champignonnières,  nous  ne  sau¬ 
rions  trop  engager  le  touriste  à  faire  son  possible  pour 
les  visiter. 

L’autorisation  est  presque  toujours  accordée  de  très 
bonne  grâce  par  les  carriers  ou  le  contremaître.  On 
trouvera  là  des  sujets  surprenants  à  prendre  à  la  lumière 
du  magnésium,  et  on  en  rapportera  une  collection  de 
clichés  peu  banale. 

NANTERRE,  10,430  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  7  kil.  —  Ch.  de 
fer  de  l'Ouest  (St-Lazare)  :  0.90  et  0.60.  —  Tramway  de  i’Etoile  à 
Saint- Germain-en-Laye. 

Fête  de  la  Rosière,  le  jour  de  la  Pentecôte. 

L'Eglise  de  Nanterre  est  des  xiii®  et  xiv®  siècles;  elle 
n’offre  qu’un  intérêt  médiocre.  On  y  remarque  toutefois 
la  chapelle  de  Sainte-Geneviève  ;  on  sait  que  la  patronne 
de  Paris  naquit  à  Nanterre  en  422.  Une  maison  de  la 
grande  rue  porte  l’inscription  commémorative  de  sa 
naissance.  Dans  une  cour  près  de  l’église,  on  peut  voir 
un  puits  miraculeux  dont  l’eau  est  recommandée  aux 
aveugles.  —  Sur  la  place  du  Marché,  fontaine  avec  sta¬ 
tue  en  bronze.  Cette  statue  a  une  histoire.  Elle  représente 
l’ancien  postillon  de  Rachel,  qui  vécut  pendant  des 
années  en  dépensant  0.8(1  par  jour  pour  sa  subsistance, 
dans  le  but  de  léguer  aux  pauvres  de  Nanterre  sa  fortune 
si  péniblement  amassée.  A  sa  mort,  la  commune  hérita 
de  250.000  francs. 
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Disons,  pour  les  amateurs  crinstantanés,  que  le  cou¬ 
ronnement  de  la  rosière  alieu  le  dlmanclie  de  la  Pente¬ 
côte,  11  donne  lien  à  une  affluence  considérable  de  visi¬ 


teurs.  —  On  peut,  en  un  quart  d’heure,  se  rendre  de  Nan¬ 
terre  au  Mont  Valérien  et  au  Moulin  Hérode,  d’où 
l’on  a  de  très  beaux  panoramas  sur  Saint-Germain  et  les 
coteaux  de  Marly. 

Nous  citerons  seulement  pour  mémoire  la  Maison  de 
répression  et  le  Dépôt  de  mendicité,  récemment  cons¬ 
truits  non  loin  du  pont  de  Bezons,  au  lieu  dit  le  Petit- 
Nanterre.  Nous  ne  pensons  pas  que  jamais  photographe 
ait  l’idée  d’aller  prendre  des  vues  de  ces  tristes  bâtisses. 
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NEUILLY-SUR-SEINE  32,784  hab.  —  Neiiilly  est  contigu 
aux  fortifications.  —  (ih.  de  fer  de  Ceinture,  station  de  la  Porte- 
Maillot.  —  Omnibus  de  rHôtel-de-Ville-Porte-Maillot.  —  Filles- 
du- Calvaire -les-Ternes.  —  Tramway  de  l’Etoile  à  St-Germain. 

Fête  patronale,  3  semaines  après  le  dimanche  le  plus  rapproché 
du  24  juin.  —  Fête  de  Neuilly,  au  commencement  de  septembre. 
Photographes  :  De  Jongh,  21  boulevard  d’Inkermann. 

—  Lambert,  167  avenue  de  Neuilly. 

—  Flamant,  60  avenue  de  Neuilly. 

Accessoires  pour  la  photographie  : 

—  Collignon,  Md.  de  vélocipèdes,  103  av.  du  Roule. 

—  Alexandre,  Md.  de  couleurs,  1466is  av.  de  Neuilly. 

—  Reelb,  pharmacien  158  av.  de  Neuilly. 

Neuilly,  vaste  commune  habitée  par  une  population 
bourgeoise  et  mondaine,  couvre  une  immense  étendue 
entre  la  Porte-Maillot  et  la  Seine,  le  Bois  de  Boulogne  et 
Levallois.  Dans  ses  grandes  avenues  bordées  de  jardins, 
dans  ses  rues  aux  sévères  maisons  de  rapport,  le  photo¬ 
graphe  chercherait  en  vain  quelque  sujet  digne  d’impres¬ 
sionner  ses  plaques.  Pourtant,  les  incessantes  évolutions 
des  bicyclistes  à  l’entrée  du  Bois  de  Boulogne  (porte 
Maillot),  l’animation  extraordinaire  de  la  grande  avenue 
pendant  la  Fête  de  Neuilly  (au  commencement  de 
septembre),  tenteront  les  instantanés.  A  noter  aussi  ; 
La  Chapelle  Saint-Ferdinand,  route  de  la  Révolte, 
près  de  la  Porte-Maillot  ;  cette  chapelle  fut  élevée  à  la 
suite  de  l’accident  de  voiture  auquel  succomba,  en  1842, 
le  fils  de  Louis-Philippe,  Ferdinand  d’Orléans  ;  elle  est  de 
style  plutôt  bizarre  que  byzantin. —  La  Nouvelle  Mairie 
et  la  Nouvelle  église  Saint-Pierre,  toutes  deux  avenue 
du  Roule.  —  Le  Pont  en  pierre,  construit  par  Perronnet 
en  1766,  et  qui  jjassa  à  l’époque  pour  une  merveille.  Il 
réunit  Neuilly  à  Courbevoie,  en  passant  sur  l’Ile  du 
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Pont,  qui  tient  à  File  de  la  Grande-Jatte,  ombragée 
de  beaux  arbres  dont  les  racines  et  souvent  les  branches 
ihongent  dans  la  Seine,  et  tonte  peuplée  de  guinguettes. 
Le  dimanche,  la  population  qui  les  fréquente  prête  à  de 
curieux  instantanés.  Signalons  enfin  la  Statue  de  Par¬ 
mentier,  place  Parmentier;  c’est  à  Neuilly  que  Parmentier 
expérimenta,  au  xviii®  siècle,  la  culture  de  la  pomme  de 
terre  ;  —  et  le  Chêne  dit  de  François  au  château 
de  Madrid.  —  Dans  l’ancien  cimetière,  rue  Victor-Noir, 
on  verra  la  tombe  des  soldats  morts  en  1870. 

NOGENT-SUR-MARNE,  9,200  hab.  —  Dist.  de  Paris  : 
6  kil.  —  Ch.  de  fer  de  l’Est  :  1.25,  0.90  et  0.60.  Ch.  de  fer  de  la 
Bastille. 

Fêtes  :  le  jour  de  la  Pen¬ 
tecôte  et  le  dimanche  sui¬ 
vant.  —  Fête  du  Viaduc  le 
15  août. 

Société  Photographi¬ 
que  de  Nogent-sur-Marne, 

71,  grande  rue. 

Nogent  est  une  loca¬ 
lité  très  intéressante 
pour  le  photographe- 
artiste,  et  il  y  trouvera 
une  moisson  impor¬ 
tante.  C’est  d’abord 
l’Eglise,  dont  la  tour 
en  pierre,  en  forme  de 
flèche,  est  du  xii®  siè¬ 
cle,  le  chœur  et  la  nef 
du  xiii%  et  quelques  autres  parties  du  xv®.  —  Ensuite 
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la  Vue  panoramique  fort  belle  dont  on  jouit,  en  mon¬ 
tant  vers  le  fort  par  la  route  de  Plaisance  ;  on  aperçoit 
de  là  la  large  vallée  de  la  Marne,  le  Ferreux,  Noisy-le- 
Grand,  Neuilly-Plaisance,  le  plateau  d’Avron.  Sur  la 


place  de  la  Li- 
teau,  qui  mou- 
qui  porte  actu- 


berté,  on  voit  le  Buste  de  Wat- 
rut  à  Nogent  en  1721,  dans  la  maison 
ellement  le  n”  16  rue  Charles  VII. 

Charles  V,  au  XIV®  siècle,  eut  un 
château  à  Nogent.  On  voit  rue  Wat- 
teau,  une  plaque  à  sa  mémoire. 

Mais  ce  qui  fait  surtout  le 
charme  de  Nogent,  ce  sont 
les  Bords  de  la  Marne  ; 
trois  îles  s'y  allongent,  17/e 
de  Beauté,  Vile 


des  Loups,  Vile 
du  Moulin,  four¬ 
nissant  aux  cano¬ 
tiers  du  dimanche 
le  but  de  nom¬ 
breuses  évolutions  que 
l’instantané  s’empres¬ 
sera  de  saisir.  —  Le  ma¬ 
gnifique  Viaduc  du 
chemin  de  fer  de 
Mulhouse  franchit  la 
Marne  par  quatre  ar- 
passent  sur  la  vallée  ;  le 
viaduc  a  en  tout  827  mètres  ;  certaines  arches  ont  jus¬ 
qu'à  28  mètres  de  haut.  Cette  œuvre  digne  des  Romains 
mérite  d’être  photographiée  de  plusieurs  points. 


Eglise  de 
Nogent  sur-Marne 
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NOISY-LE-SEC,  8,105  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  5  kil.  —  Ch, 
de  fer  de  l’Est  :  1.00,  0.70  et  0.45. 

Fêtes  :  St-Etienne,  1er  dimanche  d’août  ;  —  fête  printanière, 
le*"  dimanche  de  mai. 

Photographe  :  Dable,  41  rue  de  la  Madeleine. 

Noisy  n’a  d’autre  intérêt  que  sa  petite  place,  où  une 
Jeanne  d’Arc  minuscule  surmonte  un  gros  piédestal.  Son 
église  est  du  xvi"  siècle.  Quelques  vues  sont  pittores¬ 
ques,  notamment  allées  du  Goulet,  Tripier,  Boissières, 
le  chemin  de  Romainville,  etc. 

La  route  de  Noisy  à  Rosny  passe  dans  une  petite  val¬ 
lée  agreste,  au  pied  du  fort  de  Noisy  ;  cette  vallée  soli¬ 
taire  fait  un  heureux  contraste  avec  la  plaine  voisine, 
industrielle,  hérissée  de  cheminées  d’usines  et  sillonnée 
de  chemins  de  fer.  On  pourra  y  faire  quelques  études 
rustiques. 

ORLY,  839  hab.  — Dist.  de  Paris  :  13  kil.  —  Ch.  de  fer  d’Or¬ 
léans,  station  de  Choisy-le-Roi  à  3  kil.;  1.10,  0.85  et  0.50.  —  Sta¬ 
tion  du  ch.  de  fer  de  Grande-Ceinture. 

Fête  :  le  premier  dimanche  après  l’Ascension. 

A  voir  :  la  tour  bizarre  de  l’Eglise,  où,  en  1360,  deux 
cents  habitants  du  pays  soutinrent  un  siège  contre  les 
Anglais,  qui  les  égorgèrent. 

PANTIN,  25,586  hab.  —  Dist.  de  Paris  ;  1  kil.  —  Ch.  de  fer 
de  l’Est  :  0.60,  0.40  et  0.20.  —  Tramway  de  TOpéra  Pantin. 

Fête  :  le  i®'"  dimanche  d’août. 

Pantin,  qui  s’étale  dans  la  plaine  Saint-Denis,  au  pied 
des  remparts  de  Paris  et  du  fort  de  Romainville,  est 
connu  par  ses  nombreuses  usines,  son  nouveau  cime¬ 
tière  et  le  crime  commis  par  Troppmann,  qui,  en  septem¬ 
bre  1869,  y  assa,§§ina  six  personnes  et  les  enterra  dans 
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le  champ -Langlois,  à  l’endroit  où  'précisément  se  trouve 
le  cimetière.  Ce  sont  toutes  choses  qui  n’ont  pour  le 
photographe  qu’un  intérêt  très  mince.  Pantin  ne  peut 
guère  lui  offrir  que  sa  lourde  Mairie  moderne  (près  de 
la  gare)  et  les  Plâtrières  qui  occupent  la  base  du  fort 
de  Romainville,  et  sont,  par  endroits,  très  pittoresques. 

FERREUX  (LE),  commune  qui,  tout  récemment 
encore,  dépendait  de  Nogent-sur-Marne  (voyez  ce  mot), 
elle  borde  la  Marne  en  face  de  Bry. 

PETIT-NANTERRE  (LE).  —  Voyez  Nanterre  et  Seine 
(Bords  de  la) . 

PIE  (LA).  —  Voyez  Saint-Mauk  et  Makne  (Bür.ds  de  la). 

PIERREFITTE,  1,824  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  9  kil.  —  Ch. 
de  fer  du  Nord  :  1.25,  Ü.85  et  0.55. 

Pierrefitte,  village  de  la  plaine  Saint-Denis,  est  do- 


LË  PLËSSIS-PIQUËT 


112  — 


miné  par  la  Butte -Pinçon^  qui  commande  toute  la  plaine 
environnante  et  dont  nous  recommandons  vivement 
l’ascension.  On  y  découvre  Paris  tout  entier.  (Voyez  l’ar¬ 
ticle  ViLLETANEUSE.)  L’égüse  avec  son  clocher  en  ardoise 
est  moderne.  Sur  la  route  de  Montmag-ny,  est  une  car¬ 
rière  abandonnée  qui  ne  manque  pas  d'intérêt.  Au  ci¬ 
metière,  monument  commémoratif  de  la  guerre  de 
1870. 

PLESSIS-PIQUET  (LE),  475  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  8  kü. 
-  Ch.  de  fer  de  Sceaux-Médicis.  Station  de  Sceaux-Robinson  : 
1.35,  0.90  et  0.60.  —  Fête  :  le  dimanche  qui  suit  le  22  juillet. 

Le  Plessis-Piquet  est 
situé  dans  une  des  par¬ 
ties  les  plus  pittores¬ 
ques  des  environs  de 
Sceaux,  dont  il  n’est 
éloigné  que  de  2  kilo¬ 
mètres  à  peine.  C’est 
sur  son  territoire  que 
se  trouve  le  fameux 
enclos  de  Robinson, 
si  animé  les  dimanches 
et  jours  de  fêtes,  et  où 
le  photographe  trou¬ 
vera  le  sujet  d’amu¬ 
sants  clichés.  Des  che¬ 
mins  qui  contournent 
Robinson,  on  a  des 
points  de  vue  très 
beaux,  dont  l’amateur 
pourra  tirer  très  bon 


Allant  à  Robinson 
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parti.  —  Sur  la  route  de  Versailles,  à  2  kilomètres  du 
Plessis-Piquet,  on  trouvera  le  carrefour  connu  sous  le 
nom  de  Petit-Bicêtre,  limite  du  département  de  la 
Seine,  et  où  viennent  se  croiser  les  routes  de  Versailles, 
de  Ctioisy-le-Roi,  de  Châtillon,  de  Bièvre  et  du  Bois  de 
Verrières.  Le  Bois  de  Verrières,  à  l’entrée  duquel  est  la 
Ferme  de  Malabry,  n’est  qu’à  1  kilomètre  du  Plessis- 
Piquet.  Toute  cette  plaine  a  été  le  théâtre  de  batailles 
acharnées  les  3  et  i  avril  1871,  lorsqu’il  fallut  reprendre 
aux  soldats  de  la  Commune  la  redoute  de  Châtillon.  A 
droite  et  à  gauche  de  la  route  de  Versailles,  on  peut  voir 
encore  des  tombes  datant  de  cette  époque. 

PORT-CRÉTEIL.  —  Voyez  Créteil. 

PRÉS-S  AIN  T-GERV  Aïs  (LES),  9.444  hab.  —  Dist.  de 

Paris  :  500  mètres.  —  Tramway  de  la  Place  de  la  République  à  Ro¬ 
mainville.  —  Omnibus  Cbaronne-Place  d’Italie. 

Fête  :  le  19  juin. 

Cette  ville  n’a  de  champêtre  que  le  nom.  Depuis  que 
Paul  de  Kock  célébrait  ses  ombrages  et  ses  guinguettes, 
elle  est  devenue  Industrielle  et  d’aspect  maussade.  On  y 
verra  toutefois,  20,  rue  Platrière,  la  maison  où,  dit-on. 
Henri  IV  donnait  rendez-vous  à  Gabrielle  d’Estrées, 
rue  de  Bagnolet,  de  vieilles  maisons  pittoresques  ;  au 
bas  de  cette  rue  se  trouve  le  Regard  des  Eaux  de  la  ville 
de  Paris. 

Sur  la  place  de  la  Mairie,  on  verra  une  fontaine  très 
ancienne  dont  les  eaux  alimentaient  jadis  la  Fontaine  du 
chaudron  à  Paris.  De  l'avenue  des  Lilas,  on  a  un  pano¬ 
rama  magnifique. 
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PUTEAUX,  19,965  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  3  kil.  —  Ch.  de 
fer  de  l’Ouest  (St-Lazare)  :  0.60  et  0.40.  —  Tramway  de  l’Etoile  à 
St-Germain. 

Fêtes  :  le  dimanche  qui  précède  et  le  dimanche  qui  suit  l’As¬ 
cension. —  Fête  de  la  Rosière  en  octobre. 

Photographes  :  Lalande,  boulev.  Richard-Wallace. 

—  Chaumussy,  rue  de  l’Oasis. 

—  rue  Rousselle . 

Ville  industrielle,  toute  en  usines'et  en  manufactures. 
L’amateur  de  sites  pittoresques  n’en  trouvera  qu’au  bord 
de  la  Seine,  où  l’Ile  Rothschild,  occupée  par  une  ferme 
modèle,  reflète  ses  arbres  et  se  prolonge  pendant  2  kilo¬ 
mètres.  —  L’église,  en  partie  du  xvi®  siècle  est  au  bord 
du  fleuve. 

ROMAINVILLE,  2,106  hab.  —  Dist.  de  Paris:  3  kil.  - 
Tramway  de  la  Place  de  la  République. 

Fête,  le  3™®  dimanche  de  juillet. 

Romainville,  situé  à  l’extrémité  d’un  plateau  qui  do¬ 
mine  toute  la  plaine  Saint-Denis,  est  un  remarquable 
belvédère.  Les  Points  de  vue  dont  on  y  jouit,  notam¬ 
ment  de  la  terrasse  de  l’église  et  de  la  route  du  Fort  de 
Rosny,  méritent  d’être  signalés,  d’autant  plus  qu’ils  sont 
peu  fréquentés  des  touristes. 

ROSNY-SOUS-BOIS,  2,603  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  10  kil 
—  Ch.  de  fer  de  l’Est  :  1.25,  0  90  et  0  60 . 

Fête  :  les  2  derniers  dimanches  de  juillet. 

Rosny  en  lui-même  a  peu  d’intérêt.  Mais  il  se  trouve  à 
proximité  du  Plateau  (L'Avron,  du  Château  Montreau 
et  de  la  redoute  de  la  Boissière,  trois  sites  d’où  l’on  a 
de  fort  jolis  Points  de  vue. 

La  route  de  Rosny  au  Rond-Point  de  Plaisance, 
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ombragée  de  peupliers,  traverse  de  petits  bois  taillis 
assez  frais,  dont  la  présence  fait  plaisir,  dans  une  con¬ 
trée  tout  envahie  parles  villas  et  les  cultures  maraîchères. 

RUNGIS,  265  hab.  -  Dist.  de  Paris  :  15  kil.  —  Ch.  de  fer  de 
Sceaux-Médicis,  station  de  La  Croix-de-Berny  à  4  kil.:  1  25,  0.85 
et  0.55.  —  Tramway  du  Luxembourg  à  Arpajon. 

Fête  le  15  août. 

C’est  du  village  de  Rungis  que  part  la  canalisation,  da¬ 
tant  du  temps  de  Louis  XIII,  et  qui  amenait  les  eaux  de 
la  contrée  au  jardin  du  Luxembourg.  On  volt  à  Rungis 
la  Prise  d’eau,  et  dans  les  champs  divers  Regards 
d’un  aspect  monumental,  qui  datent  de  cette  époque.  Au 
Sud  du  village,  beau  point  de  vue. 

Non  loin  de  Rungis,  le  département  de  la  Seine  a  fait 
construire  de  vastes  Prisons  pour  remplacer  la  Roquette 
et  Mazas. 

A  2  kil.  au  Sud,  presque  au  bord  de  la  route  d’Orléans, 
se  dresse  le  Tombeau  du  Maréchal  Devaux,  isolé 
dans  la  plaine. 

SCEAUX,  3,926  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  7  kil,  —  Ch.  de  fer 
de  Sceaux  (gare  du  Luxembourg)  :  1.10,  0.75  et  0  50. 

Fête,  le  24  juin;  et  dans  le  parc,  tous  les  dimanches  à  partir  de 
Pâques. 

Photographe  :  M.  Tessier,  50  rue  Houdon. 

Sceaux  est  desservi  par  deux  stations  :  Seeauæ-V ille 
et  Sceaux  Robinson.  En  descendant  à  la  station  de 
Sceaux-Ville,  on  montera  la  rue  Penthièvre  qui  aboutit 
à  l’entrée  du  Parc.  On  pourra  prendre  une  vue  de  la 
Rotonde  ou  cirque  de  verdure  au  milieu  duquel  s’éle¬ 
vait,  au  siècle  dernier,  un  pavillon  de  forme  ronde.  Ce 
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qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Parc  de  Sceaux  était  autre¬ 
fois  une  simple  dépendance  du  vrai  parc,  appartenant  à 


Ménagerie.  Le  parc  lui-même,  très  mutilé  à  la  Révolu¬ 
tion,  mais  encore  princier,  appartient  à  la  marquise  de 
Trévise.  Malheureusement,  il  n’est  pas  ouvert  au  public. 

Derrière  la  piste  vélocipédique,  dans  le  Parc  public  ac¬ 
tuel,  on  peut  photographier,  à  travers  la  grille,  une 
vue  latérale  de  l’église  (le  matin). 

Sur  la  place,  prendre  la  façade  de  l’église,  avec  la 
tour  du  xvh  siècle,  style  gothique  flamboyant. 

Dans  le  cimetière,  attenant  à  l’église,  buste  de  Flo¬ 
rian,  1755-1794,  et  buste  du  poète  provençal  Théodore 
Aubanel,  18.28-  1886.  Au  numéro  19,  rue  des  Ecoles, 
on  voit  une  plaque  commémorative  sur  la  maison  où  mou¬ 
rut  Florian. 

L’intérieur  de  l’église  n’offre  pas  d’intérêt. 
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En  tournant  le  dos  à  l’église  et  prenant  la  grande  rue 
ou  rue  Houdon,  on  arriverait,  en  pas¬ 
sant  près  de  la  gare  de  Sceaux-Robin¬ 
son,  à  Robinson,  à  2  kil.  1/2  de  Sceaux. 

—  Robinson  dépend  du 
Plessis- Piquet.  (Voyez  ce 
mot.) 

Si,  au  contraire,  on  suit 
la  rue  qui  longe  le  cime¬ 
tière,  en  le  laissant  à  droite, 
on  arrive  au  Lycée  La- 
kanaljdont  la  façade,  toute 
moderne,  peut  donner  ma¬ 
tière  à  un  cliché  intéressant. 


SEINE  (BORDS  DE  LA\ 

—  La  Seine  entre  dans  le  dépar¬ 
tement  auquel  elle  a  donné  son 
nom  à  2  kil.  au-dessus  de  Choisy- 
le-Roi.  Elle  parcourt  11  kil. 
avant  d’entrer  à  Paris,  12  kil. 

300  dans  la  ville,  et  35  kil.  en 
aval.  A  mesure  que  se  présen¬ 
tent  dans  leur  ordre  alphabéti¬ 
que  les  communes  que  le  fleuve 
arrose,  nous  signalons  dans  ce 
volume  les  curiosités  qu’elles 
offrent  au  photographe  et  au  touriste.  Nous  donnons  ici  comme  un 
tableau  résumé  des  spectacles  variés  dont  jouirait  un  promeneur 
qui  la  suivrait  depuis  son  entrée  dans  le  département  jusqu’à  sa 
sortie,  en  face  de  Carrières-Saint-Denis. 


L.e"  clocher  de“  SceaiAX 


La  Seine  avant  Paris.  ~  C’est  sa  partie  la 
moins  intéressante.  Les  berges  sont  basses  et  plates. 
A  Choisy  le-Roi  la^rive  gauche,  avec  son  port  mouve- 
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menté,  s’anime  et  s’égaie.  Mais  les  rives  plates,  prairies 
souvent  inondées, recommencent  ensuite  jusqu’au  Port- 
à-l’Anglais,  en  face  ù.'’ Alfortville.  Alors  arrive  adroite 
la  Marne,  dont  le  confluent  avec  la  Seine,  près  de  Cha- 
renton,  est  pittoresque  et  plein  de  vie,  surtout  le  di¬ 
manche.  Ensuite,  large  de  165  mètres,  le  fleuve  coule 
entre  deux  bords  plats  peuplés  d’usines,  entre  Ivrtj  et 
ses  entrepôts  à  gauche,  et  Carrières  et  Conftans  à 
droite.  Il  entre  ensuite  dans  Paris  un  peu  au-dessus  du 
Pont-National,  où  passe  le  chemin  de  fer  de  ceinture. 

2°  La  Seine  après  Paris  (1).  —  La  Seine  au-dessous 
de  Paris  présente  de  très  beaux  paysages  ;  sa  sortie  de 
la  ville,  au  Viaduc  du  Point-du-Jour,  avec  l’île  de 
Billancourt  qui  la  partage  en  deux  bras,  et  au  fond  les 
hauteurs  boisées  de  Bellevue  et  de  Meudon,  est  vraiment 
majestueuse.  Laissant  à  gauche  le  Champ  de  ma¬ 
nœuvres  d’Issy,  puis  les  restaurants  et  les  guin¬ 
guettes  du  Bas-Meudon,  le  fleuve  fait  un  grand  détour 
vers  le  Nord  pour  contourner  la  presqu’île  de  Gennevil- 
liers.  Il  passe  au  Pont  de  Sèvres,  devant  le  Parc  de 
Saint-Cloud,  au  Pont  de  Saint-Cloud  en  face  de 
Boulogne.  A  gauche  on  est  en  Seine-et-Oise,  à  droite 
dans  le  département  de  la  Seine. 

Mais  voici  les  ombrages  du  Bois  de  Boulogne  et 
l’Hippodrome  de  Longchamp,  pendant  que  sur  la 


(i)  Rappelons  que,  de  mai  à  octobre,  le  bateau  à  vapeur  «  Le 
Touriste  »  fait  le  trajet  de  Paris  au  Pecq  (Saint-Germain)  avec 
escales  à  Suresnes,  Saint-Denis,  Argenteuil,  etc.,  et  que  l’amateur 
muni  d’un  instantané  peut  faire  en  quelques  heures,  du  pout  du 
bateau,  une  série  de  clichés  magnifiques.  —  Départ  du  Pont-Royal, 
Prix  :  3  fr.  —  aller  et  retour  4  fr.  50.  —  Restaurant  à  bord. 
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rive  gauche  les  coteaux  de  Suresnes  continuent  ceux 
de  Saint-Cloud.  Tout  près,  dominant  le  Pont  de  Su¬ 
resnes,  on  voit 


Jatte,  que  coupe  le  Pont  de  Neuilly,  et  plus  loin, 
le  Pont  de  la  Grande-Jatte.  On  passe  en  vue  d’As- 
nières  k  gauche,  de  Levallois-Perret  à  droite,  et,  très 
rapprochés,  on  voit  les  deux  Ponts  d’Asnières  et  le 
Pont  de  Clichy.  On  commence  à  contourner  l’extré- 
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mité  de  la  presqu’île  de  Gennevilliers  ;  successivement 
dédient  les  Docks  de  Saint-Ouen,  au  pied  de  la  col^ 


line  verdoyante, 
Vile  Saint-Denis  sa 
petite  église  et  ses 
maisons  alignées 
sur  la  berge,  Saint- 
Denis  et  ses  usines, 
le  canal  Saint-De¬ 
nis  et  le  fort  de  la 
Br  i  elle.  Devant 
nous,  nous  voyons 
se  découper  la  butte 
d’Orgemont,  les  co- 


/ 


A  Saint-Ouen 


teaux  de  Sannois  et  de  Cormeilles-en-Parisis.  Après  les 
Ponts  d’Épinay,  des  pentes  nues,  parfois  trouées  de 
plâtrières,  bordent  la  rive  droite.  Quant  à  la  rive  gauche, 
c’est  toujours  la  presqu’île  de  Gennevilliers,  d’une  mo¬ 
notonie  désespérante.  Argenteuil,  ses  deux  ponts,  sa 
flèche  élancée,  son  port  de  commerce  et  de  canotage,  for¬ 
ment  un  cliarmant  tableau.  Ensuite,  vient  une  île 
ombragée  de  peupliers,  l’île  du  Moulin-Joli,  très  célè¬ 
bre  au  XVI lE'  siècle,  où  le  peintre-amateur  Watelet  avait 
créé  des  jardins  qu’imitèrent  plus  tard  ceux  de  Trianon. 

Le  Pont  de  Bezons  et  les  maisons  du  village  sont 
très  pittoresques  ;  presque  en  face  se  dressent  les  hideux 
batiments  de  la  Maison  de  mendicité  et  de  répression  de 
Nanterre.  Le  chemin  de  fer  de  Cherbourg  traverse  la 
Seine,  sur  une  île  ;  une  autre  grande  île  succède  à  celle- 
là,  en  face  de  laquelle  Carrières-Saint-Denis  étage  ses 
maisons  et  ses  ruelles  pittoresques.  A  partir  de  là,  le 
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fleuve,  continuant  vers  Chatou  et  Saint-Germain,  n’ap¬ 
partient  plus  au  département  de  la  Seine. 

STAINS,  2, 500  hab.  —  Dist.  de  Paris  ;  7  kil.  —  Ch.  de  fer  du 
Nord  :  1.25,  0.85  et  0.55. 

Fête  :  le  dimanche  qui  suit  le  15  août. 


Village  dans  la  plaine  Saint-Denis,  dont  l’église  a  des 
vestiges  de  la  Renaissance.  —  Sur  la  route  de  Pierrefltte, 
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on  verra,  défendue  par  une  douve  et  un  pont-levis,  une 

vieille  porte  pit¬ 
toresque,  reste 
d’un  château  des 
princes  d’Orléans, 
et  ornée  de  sculp¬ 
tures  en  rocailles. 
—  Vestig-es  d’un 
Château  du  xvii® 
siècle,  où  habita 
plus  tard  Jérôme 
Napoléon,  roi  de 
Westphalie.  Le 
village,  vu  de  la 
route  d'Aubervil- 
liers,  a  un  cachet 
assez  rustique, 

SURESNES,  8,404  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  4kil.  -  Ch.  de 
fer  de  l’Oiiest  (St-Lazare),  0.60  et  0.40.  —  Bateaux-hirondelles  du 
Pont-Royal. 

Fête  :  le  dernier  dimanche  de  juillet  et  le  1®'’  dimanche  d'août. 

L’endroit  le  plus  pittoresque  de  Suresnes,  c’est  le 
Pont,  très  fréquenté  par  les  vélocipédistes,  car  il  est  la 
sortie  du  Bois  de  Boulogne  sur  la  campagne,  en  quelque 
sorte  la  porte  de  Versailles  et  de  Saint-Germain.  De  là, 
on  a  une  jolie  vue  sur  la  Seine,  un  peu  gâtée  par  les  che¬ 
minées  d’usines  en  aval  et  sur  le  barrage.  L’Église 
non  loin  du  pont,  est  des  xv®  et  xvi®  siècles  ;  elle  est 
pauvre  d’aspect. 

La  route  de  Suresnes  à  Versailles,  dite  Côte  de  Su- 
esnes,  présente  de  magnifiques  points  de  vue  sur  le 
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Bois  de  Boulogne,  Paris  et  les  hauteurs  de  Bicêtre  ;  ils 
peuvent  être  rangés 
parmi  les  plus  beaux 
des  environs  de  Pa¬ 
ris. 

C’est  de  Suresnes 
qu’il  faut  faire  l’as¬ 
cension  du  Mont- 
Valérien.  (Voyez  ce 
mot.) 

Disons  aussi  aux 
amateurs  d’instanta¬ 
nés  qu’à  Suresnes, 
comme  à  ISanterre, 
on  couronne  une  ro¬ 
sière.  Cette  cérémo¬ 
nie  a  lieu  le  diman¬ 
che  le  plus  près  du 

21  août.  ^  O..  • 

Une  rue  de  Stains 


SAINT-DENIS,  50,992  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  4  kil.  —  Ch. 
de  fer  du  Nord  ;  0.80,  0.55  et  0  35.  —  Ch.  de  fer  de  l’Ouest 
(St-Lazare)  :  1.80,  1.20  et  0.80.  —  Tramways  de  VOpéi  a,  de  la 
Madeleine  et  du  Châtelet. 

Fêtes  :  Le  Landy,  juin.  —  1®'’  dimanche  d’octobre  et  15 
août. 

Photographes:  Naoiel,  11  boulevard  de  Chàteaudun. 

Lapland,  rue  de  la  République,  77. 

—  Termo^s,  31  rue  de  Paris. 

Ville  de  fabriques,  industrielle  et  manufacturière, 
Saint-Denis  offre  au  touriste  un  intérêt  bien  plus  grand 
que  la  plupart  des  villes  d’usines.  Tout  à  côté  de  la 
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gare,  il  trouvera  sur  le  Port  du  Canal  et  aux  Chan¬ 
tiers  de  construction  de  navires  des  motifs  origi¬ 
naux.  En  entrant  dans  la  ville,  il  passera  auprès  de 
l’église  paroissiale  construite  en  1864  par  Violiet  le- 


pliier  de  préférence  dans  la  journée.)  Les  sculptures  des 
portails  ont  été  refaites  en  partie.  Les  créneaux  datent 
du  XIV®  siècle.  A  gauche  de  la  façade  principale,  on  voit 
le  portail  et  la  façade  Nord,  difficile  à  prendre  à  cause  du 
peu  de  recul. 


—  125  — 


SAINT-DENIS 


L’intérieur  de  la  Basilique  est  d’un  très  bel  aspect 
et  assez  clair  pour  être  pliotog-rapliié  d’une  manière  sa¬ 
tisfaisante,  avec  quelques  secondes  de  pose.  Les  vitraux 
sont  modernes.  Mais  ce  qui  en  fait  le  principal  intérêt,  ce 
sont  les  tombeaux  des  rois  de  France.  On  ne  les  visite 
que  sous  la  conduite  d’un  gardien,  et  pour  les  photogra¬ 
phier,  il  faut  demander  l’autorisation  par  écrit  à  M.  le 
Primicier  du  chapitre  de  Saint-Denis.  Ils  sont  au  nombre 
de  60;  les  plus  remarquables  sont,  au  Nord  :  celui  de 
Louis  XII  q\j  (V  Anne  de  Bretayne,  xvi"  siècle;  celui  de 
Henri  11  et  de  Catherine  de  Médieis,  xvi®  siècle,  par 
Germain  Pilon;  —  au  Sud  :  le  tombeau  de  François  /**'■, 
XVI®  siècle,  par  Philibert  Delorme,  Jean  Goujon  et  Ger¬ 
main  Pilon  ;  —  l’urne  de  la  Renaissance  renfermant  le 
cœur  de  P’rançois  I®"  ;  —  le  tombeau  de  Charles  dlEtam- 
pes,  très  curieux,  du  xiv®  siècle.  —  Dans  la  crypte  sont 
inhumés  Louis  XVI,  Marie-Antoinette,  Louis  XVIII,  etc. 
On  y  voit  des  statues  médiocres. 

A  droite  de  l’église,  dans  la  rue  de  la  Légion,  sont  les 
bâtiments  de  la  Maison  d’Education  de  la  Légion 
d’honneur,  ancienne  abbaye,  remaniée  sous  Louis  XV. 
On  ne  visite  pas  l’intérieur. 

La  Petite-Paroisse,  place  aux  Gueldres,  ancienne 
chapelle  des  carmélites,  aujourd’hui  justice  de  Paix,  est 
un  monument  remarquable  par  ses  sculptures. 

On  verra  encore  h  St-Denis  :  la  statue  de  Nicolas 
Leblanc,  inventeur  de  la  soude  artificielle  ;  celle  de 
Vercingétorix,  dans  le  square  ;  —  place  aux  Gueldres 
une  plaque  à  la  mémoire  de  l’acteur  Samson. 

Revenant  à  la  gare,  on  passe  sous  le  chemin  de  fer,  et 
on  arrive,  par  un  pont  suspendu,  à  Pile  Saint-Denis, 
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où  Ton  trouvera  de  jolies  vues  des  bords  de  la  rivière 
avec  la  petite  église  se  mirant  dans  l’eau.  Sur  l’autre 
rive,  est  le  village  de  Villeneuve  la-Gar ennemi  commence 
la  presqu’île  de  Gennevilliers.  (Voyez  ce  mot.) 

A  l’heure  de  la  sortie  des  usines  (Il  heures  et  midi,  en 
général),  on  peut  faire  dans  les  rues  d’intéressants  ins¬ 
tantanés. 


SAINT-MANDÉ,  13,157  hab.  —  St-Mandé  est  contigu  aux 
fortifications. —  Ch.  de  fer  de  la  Bastille  :  0.40  et  0.25. —  Tramways 
du  Louvre,  de  St  Augustin,  de  la  Bastille. 

Fêtes:  dernier  dimanche  de  juillet;  —  dimanche  après 
Pâques. 

Photographe  :  d’Argencé,  50  rue  de  la  République. 


Saint-Mandé,  qui  se  confond  presque  avec  Vincennes, 

est  entouré  par  le 
bois  de  Vincennes  et 
à  deux  pas  du  Lac  de 
Saint  -  Mandé  d’un 
côté  et  du  lae  Dau- 
mesnil  de  l’autre. 
(Voyez  au  mot  Vin¬ 
cennes).  Dans  le  ci¬ 
metière  du  Nord, voir 
la  statue  d’Armand 
Carrel,  tué  en  duel 
en  1836,  par  Emile 
deGirardin  ;  cette  sta¬ 
tue  est  de  David  d’An¬ 
gers. [On  y  voit  aussi 
le  monument  élevé 
aux  soldats  de  1870. 
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—  Dans  le  cimetière  du  Sud,  monument  aux  victimes 
de  la  catastrophe  du  chemin  de  fer  de  1841 . 

SAINT-MAUR-LES-FOSSÉS,  1  7,335  hab.  —  Dist.  de 
Paris  :  6  kil.  —  Ch.  de  fer  de  la  bastille  :  0.95  et  0 .65 . 

Fêtes:  le  et  le  4"’'=  dimanche  de  juillet. 

Saint-Maur,  situé  à  l’étranglement  de  la  grande  boucle 
de  la  Marne,  à  l’entrée  de  la  Presqu'île  de  Saint-Maur, 
a  une  église  des  xii®  et  xii:^  siècles,  avec  un  clocher 
roman  ;  à  l’intérieur,  on  voit  de  nombreux  eæ-voto  à 
Notre-Dame  des  Miracles.  Les  rues  du  village  sont 
escarpées,  et,  sans  avoir  rien  de  curieux  comme  monu¬ 
ments,  sont,  par  endroits,  pittoresques. 

On  peut  faire,  en  longeant  la  rivière,  le  tour  de  la 
presqu’île  ;  on  trouvera,  aux  bords  de  la  Marne,  des 
vues  ravissantes  à  prendre,  notamment  en  passant  de¬ 
vant  le  pont  de  Champigny,  devant  Chennevières  et  au 
pont  deCréteii.  Cette  excursion  est  de  12  kil. 

Les  villages  qui  couvrent  la  presqu’île,  Adammlle,  La 
Pie,  la  Varenne,  le  Parc  Sainf-Maur,  formés  en  grande 
partie  de  petites  villas  modernes,  n’ont  qu'un  intérêt  très 
restreint. 

SAINT-MAURICE,  6,653  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  3  kil.  - 
Cil.  de  fer  PL>1.  Station  de  Charenton  :  Ü.65,  0.45  et  0.30. —  Tram¬ 
ways  de  la  Bastille  et  du  Louvre.  —  Bateaux  Parisiens. 

Fête  :  le  22  septenbre  (Saint  Maurice.) 

Saint-Maurice,  qu’une  rue  seulement  sépare  de  Cha¬ 
renton,  a  sur  son  territoire  le  grand  asile  d’aliénés, 
appelé  à  tort  Maison  des  Fous  de  Charenton  et  officielle¬ 
ment  Maison  Nationale  de  Saint  Maurice.  Situé  à  mi- 
côte  et  sur  le  haut  du  plateau  de  Gravelle,  il  est  très  pit¬ 
toresque,  avec  ses  arcades  et  ses  treilles  à  l’italienne.  Il 
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date  de  1830.  Oii  peut,  raprès-midi  surtout,  en  prendre 
des  vues  intéressantes.  —  Derrière,  au  bord  du  bois,  est 
l’Asile  de  convalescence  et  l’Asile  Vacassy. 

Devant  la  mairie,  monument  à  Eugène  Delacroix; 
—  31,  Grande  rue,  Maison  natale  du  grand  peintre. 

L’église  de  Saint-Maurice  est  misérable.  Mais  les  bords 
du  Canal  et  de  la  Marne  présentent  de  charmants 
paysages. 

SAINT-OUEN,  30,609  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  3  kil.  —  Ch.  de 
fer  du  Nord  :  0.80,  0.55  et  0.35.  —  Tramway  de  la  Bastille.  — 
Tramway  de  la  Madeleine  à  Saint-Denis. 


Fête  :  dans  la  l'’^  (juinzaine  d’août, 

Photographe  Zinck,  28  avenne  de  Batignolles. 

Saint-Ouen  occupe  une  situation  pittoresque,  domi¬ 


nant  la  Seine  sur  la  pente  d’une  colline  entrecou¬ 
pée  de  verdure.  Les  rues  du  village,  montueu- 
ses  et  irrégulières,  forment  des  motifs  originaux,  il  reste 
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encore  les  fossés  du  parc  et  le  bâtiment 
l'econstruit  au  commencement  du  siècle, 
devant  l’église,  on  a 
une  très  belle  vue 
sur  le  méandre  de  la 
Seine  la  presqu’île  de 
Gennevilllers,la  forêt 
de  St-Germain,  etc. 

Les  bords  de  la 
Seine  sont  intéres¬ 
sants.  On  y  verra  une 
ancienne  terrasse 
flanquée  de  deux  tou¬ 
relles,  et  on  visitera 
les  bassins  et  les 
docks,  dont  les  nom¬ 
breux  canaux,  han¬ 
gars  et  magasins 
fourniront  des  cli¬ 
chés  d’un  aspect  in¬ 
dustriellement  moderne, 


du  Château, 

De  l’esplanade 


THIAIS,  2,767  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  11  kil.  —  Ch.  de  fer 
d’Orléans,  station  de  Choisy-le-Roi  à  1  kil.  500. 

Fête  :  le  premier  dimanche  de  septembre. 

Photographe  :  Manoury,  38  rue  Maurepas. 

Situé  sur  la  pente  des  coteaux  qui  dominent  la  Seine 
près  de  Choisy-le-Roi,  dans  une  situation  excellemment 
hygiénique  qui  y  a  attiré  de  nombreux  pensionnats, 
Thlais  possède  une  église  intéressante,  du  xv®  siècle, 
dont  la  tour  est  du  xvii®.  Sur  la  place  de  la  Mairie,  on 
verra  le  monument  élevé  aux  morts  du  combat  de 


i7. 


LE  MONT-VALÉRIEN 


130  — 


Chevilly,  qui  sont  inhumés  dans  le  cimetière  de  Thials. 
Les  Allemands  ont  occupé  ce  villag-e  tout  le  temps  du 
siège,  et  c’est  tout  près  de  là  que  fut  livré  le  combat  de 
la  Gare-auæ-hœufs,  qui  a  été  reconstruite  depuis,  au 
bord  de  la  Seine.  De  Thiais,  et  notamment  du  point  ap¬ 
pelé  le  Moulin  à  cailloux  (route  de  Versailles  à  Choisy) 
on  a  des  vues  magnifiques  sur  la  vallée  de  la  Seine. 

VALÉRIEN  (MONT-).  —  Dist,  de  Paris  (par  le  Bois  de 
Boulogne  et  Suresnes)  ;  6  kil  —  Ch.  de  fer  de  l’Ouest  (St-Lazare) 
station  de  Suresnes  :  0.60  et  0.40.  —  Bateaux  du  Pont-Royal. 

Le  Mont-Valérlen,  cette  colline  isolée  qui  domine  toute 


la  région  Ouest  de  Paris,  et  dont  le  profil  nettement 
accentué  donne  au  paysage  un  aspect  si  caractéristique, 
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s’élève  à  162  mètres  d’altitude  ;  sa  hauteur  au-dessus  de 
la  plaine  environnante  est  de  125  mètres,  ce  qui  explique 
la  belle  impression  qu’il  produit  malgré  son  élévation 
relativement  médiocre.  Bien  qu'on  ne  puisse  arriver  jus¬ 
qu'au  sommet,  qui  est  occupé  par  un  fort  considérable, 
toujours  fermé  au  public  (1),  une  promenade  au  Mont- 
Valérien  sera  pour  le  touriste-photographe,  en  même 
temps  qu'une  excursion  très  agréable,  une  de  celles  dont 
il  rapportera  le  plus  de  vues  panoramiques  intéres¬ 
santes. 

On  peut  partir  de  la  gare  de  Suresnes  et  monter  direc¬ 
tement  sur  le  mont  ;  mais  il  est  préférable  de  combiner 
cette  excursion  avec  celle  de  Suresnes  (voyez  ce  mot),  et 
de  partir  du  Pont  de  Suresnes.  On  passe  entre  les  grands 
cafés  fréquentés  par  les  vélocipédistes,  et  on  monte  par 
la  route  de  Versailles,  la  fameuse  côte  de  Suresnes,  si 
connue  des  fervents  de  la  pédale  et  si  redoutée  des  débu¬ 
tants.  A  mesure  qu'on  s’élève,  le  paysage  s’agrandit  à 
gauche,  et  on  peut  bientôt  prendre  une  première  vue 
panoramique  sur  le  Bois  de  Boulogne,  Paris,  les  hau¬ 
teurs  de  Villejuif  et  de  Vincennes.  Après  être  passé  suc¬ 
cessivement  sous  le  pont  du  chemin  de  fer  des  Mouli- 
neaux  et  sous  celui  du  chemin  de  fer  de  Versailles,  on 
tourne  à  droite  aussitôt  après  le  second,  pour  monter  un 
chemin  raide,  qui  longe  une  vaste  tuilerie.  Au  sommet, 
on  se  trouve  à  un  carrefour,  et  l’on  a  à  sa  droite  le  Mont- 
Valérien,  dont  il  est  facile  de  prendre  une  vue,  et  de¬ 
vant  soi  la  plaine  mamelonnée  qui  s’étend  jusqu’à  Rueil 


(1)  On  peut  toutefois  obtenir  une  autorisation  de  le  visiter,  en 
faisant  une  demande  au  Gouverneur  militaire  de  Paris,  à  la  Place. 
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et  Bougival,  et  que  bordent  à  gauche  les  hauteurs  de 
Buzenval.  C’est  le  champ  de  bataille  du  19  Janvier 


Avant  de  nous  diriger  sur  le  Mont-Yalérien,  nous  pou¬ 
vons  faire  une  pointe  de  2  kilomètres  (aller  et  retour) 
pour  nous  rendre  au  Moulin  H  érode.  Pour  cela,  nous 
continuons  tout  droit,  nous  passons  près  du  Haras,  et, 
peu  après,  quittant  la  route  que  nous  suivions,  nous 
prenons  celle  qui  s’embranche  à  droite,  et  qui  nous 
amène  bientôt  à  un  point  d’où  nous  avons  un  deuxième 
panorama,  regardant  cette  fois  vers  l’Ouest  ;  c’est  assez 
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dire  qu’il  ne  serait  pas  bon  de  tenter  de  le  photographier 
au  soleil  couchant.  On  a  au  premier  plan  l’église  et  le 
village  de  Rueil  ;  derrière,  la  boucle  de  la  Seine  et  le  Yé- 
sinet  dans  sa  presqu'île  ;  Saint-Germain  et  la  forêt  ;  au 
fond,  les  hauteurs  de  Marly.  de  l’Hautie,  de  Cormeilles- 
en-Parisis. 

De  là,  nous  pouvons  revenir  sur  nos  pas  jusqu’au  car¬ 
refour  de  la  Tuilerie,  ou  nous  diriger  droit  vers  le  Mont- 
Valérien.  De  la  route  qui  le  contourne  et  qui  est  ombragée 
de  belles  verdures,  nous  jouirons  encore  de  plusieurs 
vues  panoramiques  parmi  lesquelles  nous  n  avons 
que  l’embarras  du  choix. 

On  peut  revenir  à  Paris  soit  par  Suresnes,  soit  par  la 
route  de  Saint-Germain,  qu’on  retrouve  à  1  kilomètre 
aU'  N.-E.  du  mont,  au  Rond-Point  des  Bergères.  De  là 
au  Pont  de  Neuilly,  par  le  Rond-Point  de  la  Défense 
(voyez  le  mot  Courbevoie),  il  y  a  un  peu  plus  de  2  kilo¬ 
mètres. 


L.e  lycée  de  Vanveg 
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VANVES,  8,741  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  1  kil.  —  Ch.  de 
fer  de  l’Ouest  (Montparnasse)  :  0.45  et  0.30. —  Tramway  de  Saint- 
Germain-des-Prés. 

Fêtes  :  en  juin  et  fin  septembre. 

Vanves  renferme  quelques  vieilles  maisons  du 
xviu  siècle,  notamment  rue  des  Chariots  et  rue  Lar- 
merouæ ,  ancienne  résidence  de  Gabrielle  d’Estrées  . 
L’église,  du  xv«  siècle,  a  été  très  remaniée  à  différentes 

époques,  mais  est 
néanmoins  assez 
pittoresque.  Si¬ 
gnalons  enfin  le 
beau  Lycée  Mi¬ 
chelet,  Installé 
depuis  quelques 
années  dans  les 
bâtiments  de  l’an¬ 
cien  château,  con- 
s  idérableme  n  t 
agrandis  et  modi¬ 
fiés.  Des  terras¬ 
ses,  la  vue  est  fort  belle.  On  aura  aussi  deux  beaux  pa¬ 
noramas,  au  sommet  de  la  route  de  Clamart,  et  au 
point  culminant  de  la  rue  Julien.  —  Au  cimetière, 
monument  aux  victimes  de  la  guerre  de  1870. 

LA -VARENNE- SAINT -HILAIRE  (presqu’île  de  la 
Marne)  Voyez  SAiNT-MAURet  Mamne  (Bords  de  la). 

VILLEJUIF,  4,294  hab.  —  Disl.  de  Paris  :  3  kil.  —  Ch.  de 
fer  d’Orléans,  station  de  Vitry  à  2  kil.  1/2  ;  0.65,  0.45  et  0.30.  — 
Tramway  du  Châtelet. 

Fête  :  le  16  juin. 
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Villejuif  n’offre  d’autres  édifices  à  l’attention  du  tou- 
rlsle  que  son  église,  qui  est  en  partie  de  la  Renaissance, 
et  l’asile  d’aliénés,  moderne.  Ce  village,  très  éprouvé 
pendant  la  guerre,  garde  encore  les  traces  du  bombarde¬ 
ment  qu’il  eut  à  supporter  pendant  la  bataille  du  23  sep¬ 
tembre  1870,  où  les  rues  furent  barricadées,  les  murs 
crénelés,  le  clocher  de  l’église  démoli.  Sur  la  route  de 
Vitry,  on  verra  les  ruines  du  Moulin-Saquet,  où  était 
une  redoute  dont  la  possession  donna  lieu  à  de  sanglants 
combats.  —  De  l’autre  côté,  à  500  mètres  derrière  l’Asile, 


t  sur  la  route  de  l’Hay, 
on  voit  la  Redoute 
des  Hautes -Bruyè¬ 
res,  également  célèbre  par  le  rôle  qu’elle  joua  dans  le 
combat  du  23  septembre  1870.  On  a  de  là  une  très  jolie 
vue  sur  la  vallée  de  la  Bièvre,  Arcueil,  Paris  et  la  plaine 
de  Montrouge.  Sur  la  grande  route  de  Paris,  entre 
Villejuif  et  Blcêtre,  au  bord  du  plateau,  très  beau  pano¬ 
rama  sur  Paris. 
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VILLE MOMBLE,  3,725  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  13  kil.  — 
Ch.  de  fer  de  l’Est  :  1.00  et  0.65. 

Fête  :  le  25  août  (saint  Louis), 

Situé  sur  le  versant  Nord  du  plateau  d'Avron,  à  l’em- 
branchement  d’un  petit  chemin  de  fer  qui  mène  à  Mon- 
fermeil,  Villemomble  est  une  réunion  de  villas  modernes. 
L’église  a  peu  d’intérêt  ;  elle  date  de  1750.  Aux  alen¬ 
tours,  il  y  a  des  sites  fort  pittoresques.  Les  ruines  du 
château-fort  sont  en  très  mauvais  état. 

VILLETANEUSE,  718  hab.  —  Dist.  de  Paris  ;  12  kil.  — 
Ch.de  fer  du  Nord.  Station  de  Pierrefitie  à  2  kil.  ;  1.25, 0.85  et  0.55. 

Le  village  de  Villetaneuse,  situé 
dans  la  plaine  Saint-Denis,  mono¬ 
tone  et  triste,  n’offre  pas  d’intérêt 
par  lui-même.  Mais  il  touche  à  la 
Butte-Pinçon,  hauteur  isolée  qui 
se  dresse  à  50  mètres  environ  au- 
dessus  de  la  plaine,  c’est-à-dire  à 
lOl  mètres  d’altitude,  et  dont  la 
visite  est  recommandée.  Elle  a  en¬ 
viron  1  kilomètre  de  long,  et  on  y 
aura  de  curieuses 
vues  sur  la  contrée 
environnante.  Un  an¬ 
cien  moulin,  dit  Le 
Moulin  de  Pierre- 
fitte,  une  redoute  et 
un  petit  bois,  au 
nord,  en  couvrent  le 
sommet. 
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VINCENNES,  24,626  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  2  kil.  —  Ch. 
de  fer  de  la  Bastille  ;  Ü.45  et  0.30.  —  Tramways  du  Louvre  à  Vin- 
cennes  ;  —  de  St-Augustin  à  Vincennes. 

Fête  :  le  premier  dimanche  après  le  15  avril. 


Le  principal  attrait  de  Vincennes,  c’est,  —  après  sa 
proximité  du  Bois,  —  son  château-fort,  qui  fut  construit 
au  XII®  siècle,  et  agran¬ 
di  aux  époques  suivan¬ 
tes.  On  voit  assez  les 
bâtiments  intéressants 
pour  pouvoir  les  pho¬ 
tographier  de  l’exté¬ 
rieur,  sauf  la  chapelle 
(xiv®  siècle),  qui  est 
renfermée  dans  l’en¬ 
ceinte,  et  qu’on  peut 
visiter,  mais  qu’il  faut 
une  permission  pour 
photographier.  Nous 
signalons  aux  ama¬ 
teurs  :  la  Porte  princi¬ 
pale,  donnant  sur  la  Rue 
de  Paris;  —  le  Donjon, 
haut  de  52  mètres,  ancienne 
résidence  royale  et  plus  tard  prison 
d’Etat.  —  Les  tours  carrées  d'an¬ 
gle,  donnant  dans  les  fossés.  —  Le 
fossé  où  fut  fusillé  le  ducd’Enghien 
est  celui  du  Sud.  Le  sol  en  a  été  relevé  depuis,  de  2  mè¬ 
tres.  —  Enfin,  du  côté  du  Bois,  on  pourra  prendre,  en 
s’écartant  assez,  une  vue  d^ensemble  du  château  et  de 
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ses  constructions.  Derrière  le  château  s’étend  une  vaste 
forteresse  qui  n’offre  rien  de  pittoresque. 

Dans  la  ville  même  de  Yincennes,  il  y  a  peu  de  curio¬ 
sités.  La  mairie,  la  gare,  la  statue  du  général  Dau- 
mesnil,  gouverneur  du  château,  mort  en  1832,  par  le 
statuaire  Rochet,  arrêteront  seules  l’attention  du  tou¬ 
riste.  ' 

VINCENNES  (BOIS  DE).  Moyens  d’accès  :  Ch.  de  fer  de 
peinture,  station  du  Bel-Air.  —  Ch.  de  fer  de  la  Bastille,  station  de 
Saint-Mandé  (0.40  et  0.25)  et  de  Yincennes  (0.45  et  0.30).  —  Tram¬ 
ways  Place  de  la  Bépublique-Charenton  ;  Louvre-Charenton;  Bas- 
tille-Charenton  ;  Louvre-Vincennes. 

Le  Bois  de  Yincennes  est  aussi  intéressant  pour  le 
photographe  que  le  Bois  de  Boulogne.  Situé  à  l’Est  de 
Paris,  à  l’extrémité  de  quartiers  très  populeux,  très 
industrieux,  où  l’aisance  et  la  fortune  n’ont  pas,  comme 
à  l’Ouest,  établi  leur  quartier  général,  il  est  fréquenté 
par  un  public  différent,  et  c’est  surtout  à  la  classe 
ouvrière  qu’il  rend  de  réels  services,  en  mettant  à  sa 
portée  une  admirable  promenade.  Il  est  très  vaste  — 
920  hectares  —  mais  malheureusement,  et  c’est  ce 
qui  fait  son  infériorité  sur  le  Bois  de  Boulogne,  on  a 
taillé  à  même  sa  superficie  pour  y  pratiquer  un  Polygone 
et  un  Cniamp  de  manœuvres  qui  le  coupent  littéralement 
en  deux.  On  a  pris  également  aux  dépens  de  ce  malheu¬ 
reux  parc  un  immense  Quartier  de  cavalerie,  un  Arse¬ 
nal,  une  Ecole  de  pyrotechnie,  un  Asile  de  convales¬ 
cence,  un  Champ  de  courses,  des  Forts,  une  Ferme 
modèle  ou  Ecole  d'agriculture,  un  Vélodrome,  un 
cimetière  et  une  Ecole  d'arboriculture.  Il  en  est  résulté 
que  d’un  très  beau  parc  on  a  fait  deux  parcs  tronqués, 
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te  est  extraite  des  Guides  du  Cycliste  de  France,  par  J.  Eertot.  —  Demander  la  notice,  chez  Ch.  Mendel,  i  i8,  rue  d’Assas. 


-  139  — 


BOIS  DE  VINCENNES 


réunis  seulement  par  une  étroite  bande  boisée  sur  le 
plateau  de  Gravelle. 

Malgré  ses  mutilations,  le  Bois  de  Vincennes,  bordé  à 
l’Ouest  par  Saint-Mandé  et  Paris,  au  Sud  par  Saint- 
Maurice  et  Charenton,  au  Nord  par  Vincennes  et  à  l’Est 
par  Nogent-sur-Marne,  la  Marne  et  Joinviile-le-Pont,  est 
une  des  plus  belles  promenades  des  environs  de  Paris. 
Il  communique  directement  avec  la  grande  ville  par  trois 
portes  : 

La  Porte  de  Charenton  (rue  de  Charenton)  ; 

La  Porte  de  ReuUUj  (rue  Claude-Decaen), 

Et  la  Porte  de  Plcpus.  dite  aussi  Porte  Dorée,  ou 
Porte  Daumesnil  (avenue  Daumesnil). 

On  y  accède  aussi  par  la  Porte  de  Saint-Mandé,  en 
traversant  une  partie  de  Saint-Mandé  ;  par  la  Porte  de 
Vincennes,  en  traversant  une  partie  de  Vincennes,  et 
par  les  bateaux-omnibus,  en  descendant  à  la  station  de 
Charenton,  et  en  montant  la  Grande-Rue  de  cette  ville. 

C’est  sous  Louis  XV,  en  1731,  que  le  Bois  fut  trans¬ 
formé  en  promenade  ;  sous  Napoléon  III,  il  a  pris  sa 
forme  actuelle,  et  on  y  a  tracé  les  70  kilomètres  de  routes 
qui  font  le  bonheur  des  cyclistes.  Une  administration  in¬ 
telligente  leur  a  même  aménagé  des  allées  réservées 
exclusivement  à  leur  usage.  Les  quatre  lacs  sont  alimen¬ 
tés  par  l’eau  de  la  Marne,  et  les  ruisseaux  ont  un  par¬ 
cours  de  lO  kilomètres. 

Nous  allons  signaler  au  photographe-amateur  les 
sites  les  plus  intéressants  du  Bois  de  Vincennes  ;  mais 
nous  n’avons  pas  la  prétention  de  lui  indiquer  tout  ce 
que  l’on  peut  y  rencontrer,  car  il  y  a  là  une  très  grande 
variété  de  vues  à  prendre,  et  chacun  est  assuré  d’y 
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trouver  de  quoi  satisfaire  son  goût  du  pittoresque.  Une 
journée  passée  au  Bois  de  Vincennes  n’est  pas  pour  le 
photographe  une  journée  perdue.  Les  amateurs  d’ins¬ 
tantanés  s’exerceront  sur  les  noces  du  samedi,  qui  fré¬ 
quentent  principalement  le  restaurant  de  la  Demi- 
Lune;  —  sur  les  jeux  de  foot-ball  auxquels  se  livrent 
sur  les  pelouses  de  nombreux  pensionnats  ;  —  sur  les 
scènes  militaires  du  champ  de  manœuvres  ;  —  sur  le 
public  des  courses  au  trot,  qui  ont  lieu  le  vendredi 
dans  la  belle  saison. 


Aux  photographes  plus  calmes  que  le  paysage  séduit 
plus  que  les  personnages,  nous  indiquerons  les  points 
suivants  : 

1°  Partie  Ouest  du  Bois  (la  plus  rapprochée  de 
Paris  ,  —  Le  Lac  Daumesnil,  belle  nappe  de  près  d’up 
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kilomètre  de  longueur,  où  se  trouvent  deux  Iles,  qui 
mirent  dans  l’eau  leurs  verdures,  et  qui,  réunies 
entr’elles  par  un  pont,  tiennent  également  à  la  rive  par 
leur  extrémité  Est.  Là  se  trouve  un  petit  Temple  grec 
dominant  une  grotte,  et  qui  forme  un  joli  tableau,  peut- 
être  un  peu  maniéré.  De  la  terrasse  du  temple  g’rec,  on 
a  un  point  de  vue  très  bien  composé. 

Dans  l’autre  île,  se  trouve  le  Musée  forestier,  installé 
dans  le  Pavillon  des  eaux  et  forêts  qui  fut  tant 
remarqué  à  l’Exposition  de  1889,  où  il  figurait  au  Jardin 
du  Trocadéro.  Ce  Pavillon  est  des  plus  curieux,  toute 
l’ornementation  extérieure  en  étant  faite  en  bois  bruts 
de  différentes  essences. 


Au  sud  des  lacs,  on  voit  le  Vélodrome,  et,  dissimulé 


dans  des  massifs  d’arbres  verts,  le  Cimetière  de  Cha- 
renton,  dont  le  site  est  d’une  profonde  solitude. 
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La  petite  rivière  qui  sort  du  lac  fournira  des  motifs 
ag:réat)les  ;  elle  est  très  ombrag-ée  et  limpide. 

En  remontant  du  côté  de  Vincennes,  on  arriverait 
dans  une  partie  vallonnée  du  bois,  qui  entoure  le  Lac 
de  Saint-Mandé,  petit,  mais  très  pittoresque. 

De  l’extrémité  du  Lac  Daumesnil,  si  nous  nous  diri¬ 
geons  vers  Charenton,  nous  suivrons  V Avenue  de  Gra- 
velle,  qui  passe  à  l’extrémité  de  .la  grande  rue  et 
ensuite  devant  un  bel  arbre  isolé,  entouré  de  massifs 
de  fleurs.  Longeant  la  grille  des  jardins  de  l’Asile,  nous 
arrivons  au  bord  du  plateau  où  nous  attend  le  célèbre 
Point  de  vue  de  Gravelle  ;  c’est  un  des  plus  beaux 
panoramas  des  environs  de  Paris,  d’où  la  vue  s’étend  à 
environ  50  kilomètres  dans  tous  les  sens,  sur  la  vallée 
de  la  Seine  et  celle  de  la  Marne;  on  voit  à  droite  jus¬ 
qu’au  château  de  Meudon,  à  gauche  jusqu’au  delà  de 
Chelles,  et  dans  la  vallée  on  remarque  surtout  le  clocher  / 
trapu  de  Créteil 

Près  de  là  se  trouve  le  petit  Lac  de  Gravelle  et  le 
restaurant  du  Plateau. 

11  faut  maintenant  traverser  le  Champ  de  courses 
pour  se  rendre  dans  la  seconde  partie  du  Bois. 

2°  Partie  Est  du  Bois  (la  plus  éloignée  de  Paris). — 
Ce  qu’il  y  a  de  plus  intéressant  dans  cette  région,  c’est 
le  Lac  des  Minimes,  qui  renferme  trois  îles,  dont  une, 
celle  de  la  Porte-Jaune^  est  occupée  en  partie  par  un 
restaurant.  Le  Ruisseau  des  Minimes,  très  pitto¬ 
resque,  qui  alimente  le  lac,  y  forme  une  cascade  qui 
tentera  plus  d’un  amateur.  Ce  sont  des  paysages,  qui, 
pour  être  un  peu  miniature,  n’en  sont  pas  moins 
gracieux. 
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Non  loin  du  lac,  à  l’Ouest,  on  verra  la  Pyramide 
élevée  sous  Louis  XV.  —  De  l’autre  côté,  on  fera  bien 
d’aller  faire  un  tour  sur  la  route  de  Joinville  à  Noyent, 
par  la  route  de  Beauté.  On  aura  de  là  de  très  beaux 
Panoramas  sur  la  vallée  de  la  Marne,  Joinville-le- 
Pont,  l’Ile  Fanac  et  la  presqu’île  de  Poulang-is. 

On  reviendra  ensuite  vers  Paris  par^l’ave- 
nue  des  Minimes,  en  passant  entre  la  triste 
plaine  du  Champ  de  Manœu-  f/> 

vres  et  le  Quartier  de  cavale¬ 
rie  nouvellement  construit, 


Au  bois  de  Vincennes 


à  gauche,  et  le  Fort  et  le  Donjon  de  Vincennes,  à 
droite.  Mais  si  l’on  ne  tient  pas  à  rentrer  de  suite  à 
Paris,  on  pourra  descendre  de  la  Route  de  Beauté,  sur 
les  Bords  de  la  Marne,  où  l’on  trouvera  de  nombreuses 
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vues  à  prendre,  soit  en  se  dirigeant  à  l’Est  vers  Nogent, 
nie  de  Beauté  et  le  beau  viaduc  du  chemin  de  fer  de 
Mulhouse,  soit  en  traversant  l’étranglement  de  la  pres¬ 
qu’île  au-dessus  de  Joinville  pour  se  retrouver  au  bord 
du  canal,  au  bas  du  plateau  de  Gravelle  et  aboutir  au 
Pont  de  Charenton.  Cette  excursion  au  bord  de  la  Marne 
ne  dépasse  pas  6  kilomètres.  (Voyez  aussi  l’article 
Marne.) 

VITRY-SUR-SEINE,  7,161  hab.  —  Dist.  de  Paris  :  4kil.— 
Ch.  de  fer  d’Orléans  :  0.45  et  0  30. 

Fêtes  :  le  dernier  dimanche  de  mai  et  le  dernier  dimanche  de 
juillet. 

L’Eglise  de  Vitry  mérite  d’être  photographiée  ;  elle  a 
beaucoup  de  caractère  ;  la  nef  est  du  xiii^  siècle,  l’abside 
et  le  chœur  sont  du  xiv®.  Le  clocher,  quoique  reconstruit 
en  1848,  s’harmonise  bien  avec  l’ensemble  de  l’édifice. 

Dans  le  village,  on  verra  quelques  vieilles  maisons 
qui  ne  manquent  pas  de  cachet. 

C’est  dans  le  haut  de  Vitry,  entre  ce  dernier  et  Ville- 
juif,  que  se  trouve  le  Moulin- Saque t,  théâtre  de  plu¬ 
sieurs  engagements  pendant  la  guerre  de  1870. 

ZONE  MILITAIRE,  appelée  aussi  terrain  militaire 
o\\  zone  des  fortijieation^. —  Lorsque, sous  Louis-Philippe, 
en  1840,  M.  Thiers  fit  construire  les  Fortifications,  elles 
constituèrent  la  septième,  par  ordre  de  date  et  d’exten¬ 
sion,  des  enceintes  de  Paris.  Mais,  comme  complément 
nécessaire  à  ce  travail  gigantesque,  qui  coûta  140  mil¬ 
lions,  le  génie  militaire  exigea  qu’il  fut  réservé,  en  avant 
et  extérieurement,  une  bande  de  terrain  de  500  mètres 
de  largeur,  sur  laquelle  il  ne  fût  élevé  aucune  construc- 
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des  cultures  maraîchères,  des  carrières,  des  décharges 
publiques,  fort  tristes  à  voir  le  jour  et  parfois  périlleux 
à  parcourir  la  nuit,  qui  sont  la  honte  de  la  capitale,  et 
qu’on  appelle  la  zone  militaire. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que,  pour  laids  qu’ils 
soient  généralement,  ces  terrains  soient  dépourvus  de 
tout  cachet  et  de  tout  pittoresque.  Il  est  une  classe  de 
la  population  pour  qui  ils  ont  l’attrait  de  la  campagne, 
c’est  celle  qui  les  dimanches  vient  s’ébattre  ou  s’étendre 
sur  l’herbe  des  talus  des  fortifs,  et  passe  sa  journée  à 
contempler  la  zone.  Sans  convier  le  photographe-ama¬ 
teur  à  en  faire  autant,  et  à  consacrer  ses  heures  de 
loisirs  à  la  fréquentation  exclusive  de  ces  espaces  peuplés 
de  tessons  de  bouteilles  et  de  cloches  à  melons,  nous  lui 
rappellerons  cependant  que  plusieurs  artistes,  —  notam¬ 
ment  Ratfaëlli, — onttrouvé  dans  cette  banlieue  de  curieux 
sujets  d’étude .  Malgré  les  prescriptions  de  la  loi,  toute 
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une  population,  exerçant  des  professions  indéterminées, 
tels  que  cliifTonniers,  bateleurs,  camelots,  vanniers, 
chanteurs  ambulants,  parfois  pis,  a  construit  là  des  ca¬ 
hutes  légères,  et  y  loge  dans  des  ajoupas  sordides,  dans 
des  roulottes  de  saltimbanques,  dans  des  maisonnettes 
qu’elle  se  construit  de  ses  propres  mains  en  matériaux 
disparates.  Il  en  résulte  des  petits  villages  très  particu¬ 
liers,  où  le  photographe  pourra  chercher  des  impressions 


peu  banales  et  des  types  étranges  de  zoniers  ou  habi¬ 
tants  de  la  zone. 

La  zone  se  développe  sur  28  kilomètres  de  longueur. 
Elle  en  aurait  34  si  le  bois  de  Boulogne  et  le  bois  de  Yin- 
cennes  ne  venaient  l’interrompre  en  deux  points.  A  la 
porte  Maillot,  elle  commence  par  la  Chapelle  commé- 
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morative  Saint-Ferdinand,  élevée  à  la  place  même 
où,  en  1842,  fut  tué  dans  Un  accident  de  voiture  le  duc 
Ferdinand  d'Orléans,  lils  aîné  de  Louis  Philippe.  Là  s'a 
morce  la  route  de  la  Révolte,  qui,  lonpue  de  8  kilom., 


va  en  lipne  droite  jusqu’à  St-Denis.  On  y  verra  de  nom¬ 
breuses  cités  de  zoniers.  Puis  on  passe  auprès  du  Cime¬ 
tière  des  Batip'nolles,  et  l’on  croise  le  chemin  de  fer 
des  docks  de  Saint-Ouen,  qui  sont  à  1,500  mètres  à 
j?auclie.  Un  peu  après,  on  a,  des  terrains  de  la  zone  (ou 
mieux  du  sommet  des  gdacis  des  fortifications),  une 
belle  vue  sur  les  coteaux  d’Épinay,  d’Orgemont  et 
d’Argenteuil  ;  on  aperçoit  également  St-Denis.  A  la  porte 
de  Clignancourt,  on  rencontrera  de  nombreux  enterre¬ 
ments,  car  c’est  à  un  kilomètre  de  cette  porte  que  s’ouvre 
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le  grand  cimetière  de  St-Oiien.  Ensuite  le  chemin  de  fer 
du  Nord  s’empare  des  terrains  de  la  zone,  et  y  étale  ses 


nal  Saint-Denis  (allant  de  la  Villette  à  Saint-Denis), 
peut  fournir  un  sujet  de  cliché. 

Bientôt  après,  c’est  le  Canal  de  DOurc^p.  Maintenant 
la  plaine  se  dresse  en  monticule,  le  sol  de  Paris  s’élève, 
et  des  terrains  de  la  zone  on  a  des  vues  étendues  sur 
les  Près-'>aint-Gervais,  lesLt/aA*,  Ba<jnolet,Noisy-le-Sec 
et  la  grande  plaine  de  l’Est.  Cette  partie  est  réellement 
très  intéressante  comme  paysage,  et  l’opérateur  fera  bien, 
rentrant  pour  un  instant  en  ville,  de  monter  pour  en 
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jouir  sur  les  fortifications,  notamment  près  de  la  porte 
de  Romainville. 

Peu  d'intérêt  jusqu’à  Saint-Mandé,  où  le  Bois  de  Vin- 
cennes  vient,  pendant  environ  un  kilomètre,  longer  le 
fossé  des  fortifications.  De  là  jusqu’à  la  porte  de  Berep, 


au  bord  de  la  Seine,  on  a  encore  une  vue  assez  vaste, 
mais  triste,  sur  GentiWj,  Bicêtre  et  les  hauteurs  de  la 
rive  gauche.  A  côté  de  nous,  les  Magasins  généraux  élè¬ 
vent  leurs  prosaïques  bâtisses. 

Traversons  maintenant  la  Seine.  Nous  sommes  entre 
Paris  et  Ivrij,  et  nous  montons  une  petite  hauteur,  d’où 
nous  apercevons  sur  l’autre  rive  Charenton  et  le  Bois  de 
Vincennes.  Continuons  ;  voici  à  notre  gauche  le  grand 
cimetière  d'ivry,  puis  le  plateau  où  se  dresse  la  masse 
sombre  de  Bicêtre,  et  une  petite  vallée  se  creuse,  asse^; 
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pittoresque,  c’est  celle  de  la. Bièvre,  qui  va  entrer  à 
Paris  dans  les  anciens  bas-fonds  marécageux  de  la  Gla¬ 
cière,  de  la  Maison-Blanche  et  de  la  Vallée  de  Fêcamp. 
A  gauche,  Gentilhj,  et,  plus  loin,  les  arcades  de  l’Aque¬ 
duc  d’Arcueil  fermant  la  petite  vallée. 

Nous  sommes  ici  dans  la  région  des  carrières  de 
pierre.  La  plaine  est  hérissée  des  grandes  roues  déchar¬ 
nées  qui  servent  à  l’extraction,  et  des  cônes  noirâtres,  en 
planches,  qui  sont  des  cheminées  d’aération.  Ce  n’est  pas 
beau,  mais  cela  a  tout  de  même  son  caractère  ;  plus  d’un 
de  nos  lecteurs  saura  tirer  parti  de  ces  accessoires  bien 
appropriés  à  l’esprit  général  du  taijleau.  Au  fond,  nous 
apercevons  les  hauteurs  boisées  de  Clamart  ;  plus  loin, 
celles  de  Meudon  et  de  Saint-Cloud.  De  Gentilly  à  la 
Seine,  entre  les  fortiiications  et  Montrouge,  Malakoff, 
Vanves,  Issy,  c’est  le  triomphe  de  la  culture  maraîchère, 
le  règne  du  jardinage,  l'empire  de  la  salade  et  du  chou. 
Enfin,  d’issy  à  la  Seine  s’étend  le  vaste  et  nu  Champ 
de  Manœuvres,  laid  et  pelé,  mais  où  le  photographe 
trouvera  matière  à  de  nombreuses  scènes  militaires. 

Après  avoir  photographié  le  Viaduc  du  Foint-du- 
Jour,  le  paysage  en  amont  (vue  de  Paris),  le  paysage 
en  aval  (île  de  Robinson,  coteaux  de  Meudon  etBellevue), 
nous  traversons  le  fieuve,  et  un  kilomètre  de  terrains 
insignifiants  nous  amène  au  Bois  de  Boulogne,  que 
nous  n’avons  plus  qu’à  traverser,  en  suivant  la  belle 
Allée  (les  Fortifications,  jusqu’à  la  Porte-Maillot,  où 
nous  nous  retrouvons  à  notre  point  de  déjiart,  ayant  pu 
contempler  à  notre  aise  le  mur  de  Paris,  mais  rapportant 
une  collection  de  clichés  curieux  et  des  vues  qui  ne  sont 
des  vues  ni  de  Paris  ni  de  la  province,  car  la  zone  des  for- 


—  151  - 


ZONE  MILITAIRE 


tificaüons  n’est  ni  l’im  ni  l’antre.  C’est  un  pays  particu¬ 
lier,  qui  s’appelle  la  zone,  qui  a  ses  paysages  à  lui,  ses 
habitants  à  lui.  Pourquoi  n’aurait-il  pas  ses  photo¬ 
graphes  ? 


Table  des  Dessins  et  Cartes 


Pages 

Les  Bons  souvenirs .  5 

Dans  le  bois  de  Verrières  .  6 

Le  lac  d’Enghien .  7 

Les  rochers  de  Eontainebleau . 8 

Un  campement .  11 

La  halte . .• .  12 

Près  du  Plessis-l’iqucM . 15 

Lettre  ornée  (Vélizy) . .  18 

La  Pliotographie  est  a  la  portée  de  tuu> .  20 

La  pose .  22 

L’instantané .  23 

Le  vélo  a  du  bon . 

En  route .  28 

Le  panorama .  31 

Lettre  ornée  (Glamarl  )  .  34 

La  Carte .  ,  35 

Lettre  ornée  (Halle  cycliste .  39 

Près  d’Epinay .  41 

Entre  Noisy  et  Rosny .  42 

Sur  le  plateau  d’Avron .  43 

Rives  de  Marne .  44 

Créteil . 46 

Le  Pont  à  Choisy-le-Hoi .  47 

Près  de  Robinson . 48 

Derrière  Clamari, .  49 

Saint-Cloud .  50 

Port-à-l’Anglais,  Ivi-y .  52 

La  Bièvre  près  d’Aniony .  53 

Aubervilliers .  56 

Monument  du  plateau  d’Avron .  57 


—  153  — 


Pages 

Dans  la  forêt  de  Bondy . . .  60 

Près  de  Bondy .  61 

Boulogne .  63 

Au  bois  de  Boulogne .  64 

L’allée  des  Poteaux,  au  bois .  65 

Le  Palmarium .  66 

Le  lac  Inférieur .  67 

La  pointe  de  Pile .  68 

Autour  de  Longchamp .  69 

Le  moulin  et  la  tour  de  Longchamp .  70 

A  Bagatelle .  71 

Eglise  de  Bry .  74 

A  Charenton .  77 

Châtenay .  78 

Port  du  halage  à  Choisy-le-Roi .  80 

La  Croix  de  Clamart .  82 

Au  Pont  d'Argenteuil  (Colombes)  .  83 

La  Courneuve .  85 

Le  vieux  Colombier,  à  Créteil .  86 

Gennevilliers .  90 

Hospice  de  Bicêtre .  91 

L’Hay .  92 

Rue  de  la  Glaisière,  à  Issy .  93 

Ivry . 94 

Eglise  d'Ivry .  95 

L’église  à  Levallois .  •  96 

La  Marne  à  Charenton .  9S 

Les  Canotiers  de  la  Marne .  99 

Les  bords  de  la  Marne . 100 

Viaduc  de  Nogent .  101 

Prés  de  l’ile  de  Beauté .  102 

Dans  la  plaine  de  Montrouge .  104 

Le  Puits  de  Ste-Geneviève .  106 

Sous  le  viaduc  de  Nogent .  108 


20. 


—  154  — 

Pages 

Eglise  de  Nogent-sur  Marne .  109 

Pierrefitte  vu  de  la  Butte-Pinçon .  111 

Allant  à  Robinson .  112 

A  Sceaux .  116 

Le  clocher  de  Sceaux .  117 

La  Seine  à  Clicby .  119 

A  Saint-Ouen .  120 

La  Douve  à  Stains . .  121 

Vieille  porte  à  Stains .  122 

Une  rue  de  Stains .  123 

Saint-Denis . .  124 

Saint-Mandé .  l26 

Saint-Ouen.  Les  docks .  128 

Saint-Ouen.  L’église . .  129 

Le  Mont-Valérien .  130 

Le  Monument  de  Buzenval .  132 

Le  lycée  de  Van ves .  133 

Une  porte  du  lycée  de  Vanves .  134 

Villejuif . 135 

De  Montmagny  à  Villetaneuse .  136 

Le  Donjon  de  Vincennes .  137 

Le  Lac  Daumesnil  à  Vincennes .  140 

La  Marne  à  Gravelle .  141 

Au  bois  de  Vincennes .  143 

Zone  militaire .  145 

Un  paysage  bien  parisien .  146 

Route  de  la  Révolte .  147 

Le  Moulin  d’Argenteuil .  148 

Le  Canal  de  l’Ourcq . 149 

Fin . .  151 

Carte  du  Département  de  la  Seine .  8 

Carte  du  Bois  de  Boulogne .  64 

Carte  du  Bois  de  Vincennes .  138 


TABLE  DES  MATIERES 


I. 

—  Les  environs  de  Paris  et  la  photographie  . 

Pages 

5 

II. 

—  Le  département  de  la  Seine  .- . 

U 

III. 

—  Quelques  mots  sur  la  photographie.  .  .  . 

18 

IV. 

—  Conseils  au  Touriste-Photographe . 

22 

Les  appareils . . 

22 

Dimensions  des  plaques.  ...... 

25 

La  vélocipédie  et  la  photographie  .  . 

26 

Choix  d"un  sujet . 

28 

V. 

—  Renseignements  relatifs  aux  excursions  . 

54 

VI. 

—  Excursion  cycliste  pour  visiter  le  départe¬ 

ment  de  la  Seine  en  une  journée  .  .  .  . 

39 

LES  VUES  A  PRENDRE  . . 

52 

TABLE  DES  DESSINS  ET  CARTES . 

152 

lmp.  Désiré  Antoine,  Saint-Quentin,  —  Téléphone. 


NOTES 


NOTES 


NOTES 


NOTES 


NOTES 


1  _ 


PARIS  -  6,  Rue  Choron,  6  -  PARIS  /  ^ 

(Usijies  à  oapeur  à  Chantilly)  ^  f 

AU  LACTATE  D’ARGENT  /  r  ^ 

^/PAPIERS 


PLAQUES 

Photographiques  instantanées 

«  LA  PARFAITE  » 


(positifs  et  reproductions) 

ANTI-HALO,  Brev.  s.  g.  d.  g 

(contre-jours  intérieurs) 


Plaques  pelliculaires 

(phototypie,  charbon) 


PAPIERS 


AU  LaCTO  -  CITRATE 
d’Argent 
(tirage  direct^ 


AU 

Gélatino-bromure 

d’Argent 


(Tirage  par  contact  et 
agrandissements) 


Appareils  Photographiques 

ET  TOUS  ACCESSOIRES 

PRODUITS  CHIMIQUES 

PURS 


O  /  REVELATEURS-TUBES 

^  // PARIS  -  6,  Rue  Choron,  6  -  PARIS 
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PLAQUES  ET  PAPIERS  PHOTOGRAPHIQUES 

PERRON 

Nouvelle  ÉMULSION  au  BROMURE 

Remarquable  par  son  extrême  rapidité  sans  voile,  la  brauté 
et  le  modelé  de  l'image, 

PLAQUES  AU  CHLORURE  tions.  Reproductions,  Stéréoscope, 

PLAQUES  AU  CHLORURE  pour  vitraux* 

F^laq[u.os  Ortliodir^omatîqLtios 

PAPIER  AU  CITRATE  D’ARGENT 

Conche  solide,  jamais  de  cloques,  virage  facile,  pas  de  blancs  jaunes 

S’adresser,  pour  le  gros  :  à  Bel-Air,  MACON,  ou  à  PARIS,  rue 
de  Trévise,  42. 

Pour  le  détail  :  Dans  toutes  les  Maisons  de  Fournitures  pho¬ 
tographiques. 


PROJECTIONS  ET  AGRANDISSEMENTS 

AU  MOYEN  DE  LA 

LUMIÈRE  OXHYDRIQUE 

GAZ  OXYGÈNE  PUR 
extrait  de  l’air  atmosphérique 

Eæpos.  unio.de  1889  MÉDAILLE  D’ARGENT 

Expoftilisii  Bor.ieanx  ls93,  AJidailî.e  n’t)  < 
L'Oxygène  est  livré,  comprimé,  en  tubes  métal¬ 
liques,  contenant  de  165  à  3500  litres  de  gaz. 

Prix  ;  15  francs  le  mètre  cube  (lOOO  litres).  Escom  pte 
suivant  les  quantités. 

L’OXYGÈNE 

SOCIÉTÉ  ANONYIVIE  FRANÇAIÎE 

Rue  Jeanne-d’Asnières;"à  CLICIIY 

DEPOT  A  PARIS,  17,  RUE  DES  PYRAMIDES 

La  pression  du  gaz  oxygène  dans  les  tubes  nécessite 
remploi  d’un  BEG-ÜLÀTEUR  permettant  l’issue  de 
ce  gaz  à  ia  pression  requise. 

Prix  du  Régulateur .  40  fr. 

Régulateur  avec  manomètre  ....  110  fr. 
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DE 


M.-P.  MERCIER 


Nous  engageons  nos  lecteurs,  qui  désirent  avant  tout  faire  bien,  à  utiliser 
les  produits  deM.  Mercier, qui  sont  excellents  et  que  l'on  trouve  partout. 

RÉVÉLATEURS  INALTÉRABLES 
parfait  révélateur,  à  Vllydroquinone  et  èi  l'Eosine,  privé  d’alcali.  Agit 
plus  lentement,  mais  tout  aussi  puissant  que  le  Fluoréal,  et  presque  auto¬ 
matique.  —  Le  temps  déposé  n  a  pas  besoin  d'être  absolument  exact  :  les 
clichés  sont  à  la  fois  très  vigoureux  et  très  'ransparents  ;  la  réussite  est 
certaine  et  les  épreuves  sont  toujours  TRÈS  BELLES.  —  Prix  :  4  fr,  la  dose 
pour  1  litre  ;  2  fr.  50  pour  1/2  litre. 

FLUORÉAL,  0,1^  Sulfite  anhydre,  ti  la  Lithine  et  ti  la  Fluorescéine,  Dévelop- 
pateur  rapide  extrêmement  pu’ssant,  donnant  des  clichés  à  la  fois  très 
fouillés  et  t  ès  vifioureux. —  L’image  apparaît  en  20  à  40  secondes.  On  peut 
suivre  le  développe  t  ent  dans  toutes  ses  phases  C’eat  le  plus  sûr  des 
révélateurs  rapides.  —  Dose  pour  1/2  litre  :  2  fr.  50  ;  pour  1  litre  :  4  fr. 

GRAPHOL  à  l’iconoycne.  Révélateur  Simple. Une  seule  poudre  inaltérable  dans 
une  seule  boîte  ;  il  suffit  de  faire  dissoudre  la  quantité  que  l’on  désire.  — 
Intermediaire,  coBime  rapidité,  entre  le  Fluoréal  et  le  Parfait  Révélateur.— 
Donne  des  clichés  doux  extrêmement  fouillés.— Spécialement  recommandé 
aux  touristes.  —  Boîte  pour  1/2  litre  :  2  fr.;  pour  1  litre  :  3  fr.  50. 

VIRAGES 

phosphate  D’OR,  neutre.  Il  uffi  de  le  faire  dissoudre,  sans  y  ajouter  aucun 
sel  pour  obtenir  le  bain  de  virage  normal  mutre. —  Vire  tous  les  papiers, 
même  le  papier  aristotypique.  —  Donne  tous  les  t  ms,  du  pourpre  aux  plus 
riches  violets-noirs.  Très  économique.  Dose  de  5  gr.:  2  fr.  75;  3ù  gr.:  15  fr. 

VIRAGE  AU  PLA  T|Nt .  —  Virage  inaltérable  servant  jusqu’à  épuisement.— 
Donne  facilement  les  tons  pourprés  et  vire  jusqu’au  noir  de  gravure. —  Le 
plus  beau  et  le  meilleur  virago  pour  l’aristoiypie. —  Dose  pour  1  litre  :  4  fr. 

FIXATEURS 

WIÉSOL.  —  Virage-Fixateur  neutre  et  complet,  en  poudre.  Sert  avec  tous  les 
papiers,  donne  lestons  les  plus  riches  et  assure  à  l’image  une  excellente 
coiiservatim.  Prix  :  4  fr.  le  litre  ;  2  fr.  50  le  1/2  litre. 

FiXE-CLICHÉS.— Fixateur  rema-  quable  à  YHyposulfte  anhydre  aluné,  iurcis- 

.  salit  le  cliché,  éclaircissant  l’image  et  do  nant  des  clichés  purs,  même  sans 
lavage  de  ceux-ci  en  les  sortant  du  révélateur.  —  Prix  :  1  fr.  50  p.  1  litre. 

ÉLIMINATEUR 

SEL  IODÉ-  Nouveau  produit  très  recommandé  pour  enlever  les  hyposulfites 
des  clichi's  et  épreuves  après  le  fixage,  et  simplifier  les  lavages  fastidieux 
et  toujours  incertains.  Prix  :  2  fr,  50  la  dose  pour  5  litres. 


Une  notice  détaillée  accompagne  chaque  produit. 


Exiger  les  mots  Laboratuire  et  Fabrique  à  JuYisy-sur-Orge  (Seine-et-Oise) 
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PAPIERS  PHOTOGRAPHIQUES 

RECOMMANDÉS 

pour  obtenir  de  bonnes  épreuves  même  avec  des  clichés 
défectueux 

L’EMAIL  au  citrate  d’argent. 

~LE  COLLODION  brillant  et  mat. 


LE  DIAMANT  ‘‘  ,Ie  brille  ”  albuminé. 

L’IDEAL  mat  pour  travaux  d’art. 

GKS  PAPIERS  SE  VîilENT  DANS  TOUS  LES  VIRAGES 

On  les  trouve  chez  tous  les  Marchands  de  Fournitures  photographiques 


VENTE  EN  GROS  :  57  Ms,  me  de  Moetrenil,  IBaison  CARSAÜLT 

Plusieurs  Médailles  aux  Expositions 

MÉDAILLE  D’OR,  ROUEN  1896 


MAISON  FONDÉE  EN  1882 

E.  KRAUSS  &  C'^  PARIS 

Optique  et  Mécanique  de  Précision 

!ei  et  9 S  —  Rue  Albouj  —  et 

{Précédemment  32,  rue  de  Bondij) 

ANASTIGIVIATS~ZEISS  -  KRAUSS 

les  BieüleuFS  Objectifs  existants,  suivant  Pavis  diS  savants  les  plus  co  niéte.  ts 

Série  IIIa  1:9.  —  Le  meilleur  objectif  universel  rapide,  de  prix  modéré, 
pour  amateurs. 

Série  IIa,  1:8.  —  Objectif  extra-rapide,  grande  finesse,  anastigrnat  pré¬ 
féré  pour  chambres  détectives. 

Séries  VII  et  VIIa.  Dernière  perfection  dans  l'optique  photographique, 

LANDSCAPE  S  VII.  ANASTIGMAT  S  VII*  F  ;  6,3  ULTRA-RAPIDE 

Trousses  G  et  D  répondant  à  tous  les  besoins  de  la  photographie. 

QUALITÉS  ET  DONNÉES  GARANTIES 

Exiger  sur  tout  objectif  notre  raison  sociale  et  la  désignation  t'-pique  de 
l’instrument.  —  Catalogue  gratis  et  franco  sur  demande. 
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HéïélateaF  ÜdoFsal 

AU  CARBOPHÉNYL 

Donne  des  clichés  admirables  de  clarté  et  de  vigueur  ; 
est  très  énergique  et  ne  voile  jamais 

S'emploie  pour  rinstaiitané  et  la  pose 

La  boîte  de  sels,  dose  pour  1  à  2  litres .  150 

Le  flacon  liquide  concentré,  dose  pour  1  à  2  litres .  .  3  » 
—  —  —  dose  pour  1/2  à  1  litre  1/2  2  » 

Charles  MENDEL,  118  hl§,  rue  d’Assas 
et  28,  rue  de  Cûâteaudun,  PARIS 

VIRAGE-FIXATEUR  CONCENTRÉ  UDORSAL 

Fixe  et  vire  à  la  fois  tous  les  papiers  aristotypes,  citrate  d’argent, 
à  la  celloïdine  et  albuminés.  Il  permet  d’obtenir  des  épreuves  inalté¬ 
rables  et  d’un  ton  magnifique,  brun-marron,  noir-violacé  et  enfin  noir- 
crayon,  suivant  le  temps  que  les  épreuves  restent  dans  le  bain. 

Le  flacon,  dose  pour  1  litre  .  .  3  50 

—  —  1/2  litre  .  2  » 

Charles  MENDEL,  118  bis,  rue  d’Assas, 
et  28,  rue  de  Châteaudun,  PARIS 

COLLE  CELLOÏOUE 

L-H-R 

SpéciaL  pour  Papiers  photographiques,  aristotypes, 

et  la  Celloïdine  et  Albuminés. 

Cetie  Colle  d’une  adhérence  parfaite  présente  l’avantage  de  se 
conserver  indéfiniment  et  de  ne  pas  altérer  les  épreuves.  Elle  sèche 


rapidement. 

Le  flacon .  1  50 

Le  demi-flacon .  1  » 


Charles  MENDEL,  118  bis,  rue  d’Assas 
et  28,  rue  de  Châteaudun,  PARIS 


Maison 


87,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  PARIS 


NOUl/ELLES  PRESSES  SPÉCIALES 


POUR 


INSTALLATION  COIYIPLÈTE  D’UNE  PHOTOTYPIE 


Modèle  spécial  pour  Photograplies  et  Amateurs 


-  î  - 


Le  relief  parfait  ;  et  l’illusion  complète 
de  la  réalité  obtenus  avec  le 

“  StéPéo-Jumelle  ” 


E.  CAILLON 


A  magasin  interclian^cable  en  pleine  Initiière 
et  à  eliàssîs  négatifs  indépendants. 


Fait  12  clichés  stéréoscopiques  ou  24  clichés  simple  8x8 


E.  CAILLON 

Constructeur 

B8,  Rue  des  Batignolles  --  PARIS 


Demandez  la  notice  explicative  spéciale. 
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AK»»»  S 

C.  MERVILLE 

18,  rue  Poissonnière,  18  —  PARIS 

PHOTO-JUIHIELLE  CARPENTIER 


PARIS 


Kodacks  Kodets 

3PE3LÏ.ÏCÜÏ*KS  Xï. 

Plaques  XL 

bromure  et  chlorure. 

CARTONS 


/albums 


VERâSCOPES 

J  Richard. 

PI.AQUES 

de  toutes  marques 

PA  1ER  ASTÉRO  DE 
Callias 

Papiers  chlorure 
Lumière 
Martin 
Email,  etc. 

APPAREILS  DE  TOUS  SYSTÈMES 

Détectives  :  MILLION,  DEXTRiS.  FALLAX,  etc. 

Remises  exceptionnelles  pour  1897 
Détacher  ie  Bon  ci-dessous  en  y  ajoutant  lisiblement  l’adresse. 

PHOTO-GUIDES  ILLUSTRÉS 
Bon  pour  un  Catalogue  1897 

Adresse  :  . . 
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lie  i^oinbi 


A  l’approche  de  la  belle  saison,  nous  cro3^ons  être  agréable 
à  nos  lecteurs  en  leur  offrant  le  charmant  petit  appareil  de 

poche  LE  KOMBI 


Kornbi,  grandeur  nature. 

au  prix  de  15  fr.  (franco  15  fr.  50). 

Un  rouleau  de  pellicules  de  rechange 
pour  vingt-cinq  épreuves,  1  fr.  lO. 

Nous  nous  chargeons  de  déve¬ 
lopper  les  clichés  obtenus,  rechar¬ 
ger  l’appareil, monter  les  épreuves 
sur  cartes,  faire  les  agrandisse¬ 
ments,  etc.,  etc. 


dont  le  format  com¬ 
mode  et  pratique 
permet,  sans  con¬ 
naissances  spécia¬ 
les,  d’obtenir  des 
résultats  aussi  sa¬ 
tisfaisants  que  le 
photographe  le  plus 
expert. 

LE  KOMBI, 

dans  un  élégant 
étui,  chargé  pour 
vingt-cinq  épreu¬ 
ves,  est  en  vente 
dans  nos  bureaux 


Epreuve  obtenue  avec  le  Kornbi 
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Fabrique  spéciale  et  exclusive  de  tout  ce 
qui  a  rapport  aux 

Papiers  et  Cartons  employés  en  Photog^raphie, 


DEREPAS  Frères 

99  et  101,  rue  Saint-Honoré  e 

0*  d  ^  -v^/v%  PARIS  ^ 


Album  à  feuillets  démontables  à  cartes  pleines 
pour  coller  et  satiner  les  épreuves. 


Album  à  passe-partout  spéciaux  pour  mettre 
les  épreuves  sans  les  coller. 


Album  dépliant  à  passe-partout  pour 
petite  collection  offerte . 
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PHOTO-REVUE 

*  Journal  des  Photugrap' es  et  des  Amateurs 

UN  FRANC  PAR  AN 

Pour  le  monde  entier 


O  0.10  oontimes  (• 

I  EEZ  LES  LIBRAIRES  ET  DANS  LES  GARES 


“  lie  Vélo-Tpanspopt  ” 

Papier  pelliculaire ,  se  tire  et  se  vire 
comme  le  papier  albuminé.  Bien  supérieur  et  moins  cher  que 
les  plaques  positives  et  plus  pratique.  Donne  des  épreuves 
pour  Vitraux,  Projections,  Stéréoscopes,  Opales,  Gravures 
sur  bois.  Porcelaine,  etc.,  d’une  finesse  et  d’une  beauté  re¬ 
marquables. 

SOIE  &  TOILE  SENSIBLES 

pour  Épreuves  artistiques,  Ecrans,  Sachets,  Eventails, 
Porte-cartes,  Menus,  Panneaux,  etc. 

PAPIERS  au  Collodion,  Citrate,  Albuminé 

sensibleêj  mats  et  brillants. 

NOTICES  et  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

F.  GIROUD,  11,  passage  St-Pierre- Amelot,  PARIS. 
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Fabrique  d’Appareils  à  Projection 

ET  DE  VUES  SUR  VERRE 

PARIS^  75,  Rue  de  l’ Abbé-Groult,  PARIS 


FESCOURT,  Breveté  s,  g,  d.  g. 


Nouveau  carburateur  à  l’ACÉTONE  pour  lanterne  à  projection. 
Vues  comiques,  chromatropes,  sujets  amusants  et  mouvementés. 


Becs  et  chalumeaux  à  aiguilles,  ne  s’obstruant  pas  pour  l’éclairage 
à  TACÉTYLÈNE,  brevetés  s.g.d.g. —  Nouveau  BEC  PAPILLON 

à  flamme  combinée. 

Envoi  franco  du  Catalogue  illustré. 

NOTA.  —  La  maison  est  la  seule  qui  fabrique  Tappareil  à  projection 
et  la  vue  sur  verre  en  noir  et  en  couleur  sans  aucun  intermédiaire. 
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l’KPPItËCIllBLE 


car,  et  sans  aucun  danger,  il  est  réel¬ 
lement  efficace  pour  nettoyer  non 
seulement  les  mains,  mais  aussi  tous 
les  ustensiles  de  laboratoire,  cuvettes, 
etc.  ;  il  enlève  avec  rapidité  toute 
trace  d'hypo.  De  plus,  ce  produit  a 
une  précieuse  application  photogra¬ 
phique  :  c’est  de  servir  à  préparer  les 
glaces  sur  lesquelles  on  fait  sécher 
les  épreuves  pour  les  émailler. 

Ce  Savon  employé,  avec  ou  sans 
eau,  polit  les  surfaces  métalliques 
qu’il  est  quelquefois  si  difficile  de 
nettoyer  même  avec  des 
produits  acides. 


EHÎ  VEJ^TE 

dans  toutes  les  Maisons  de  Fournitures  Photographiques 
de  France  e^.  de  l’Etranger. 
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'ir«3è:s  x  rMC«»o«  TrAr%.Tr 

TOURISTES  PHOTOGRAPHES  NE  PARTEZ  PAS  sans  emporter  les 

Capsules  Pliébusines  C.  A.  S.  g.  d.  g. 

pour  pliolo^raphier  avec  succès:  Intérieurs, Grottes,  Souterrains, Ruines  archéologiques 
L’Étui  de  10  capsules  simple  charge,  avec  les  mèches  et  une  instruc¬ 
tion  :  1  fr  50.  L’Etui  de  6  capsules  double  charge,  avec  les  mèches 
et  une  instruction  :  1  fr.  50.  Pince  spéciale  à  support  pour  réflec¬ 
teur  :  0  fr.  30.  Lanterne  Phébus  pour  opérer  sans  fumée,  avec  lü  in. 
mèche  spéciale  et  instruction  :  8  fr. 

En  ve  ae  dans  tout -s  les  bonnes  maisons  de  photographie. 

Vente  en  gros  :  26,  BOULEVARD  DES  BATIGNOLLES 


Les  Plaques  Van  Monckhoven 

AU  GÉLATINO-BROMURE 

AU  GÉLATINO-CHLORURE 
ORTHOSCOPIQUES 

SE  TROITVEÎVT  PARTOUT 

et  à  la  Wlaison  de  Vente,  50,  rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 

Les  Papiers  Van  Monckhoven 

AU  CHARBON,  AU  CITRATE 

AU  GÉLATINO-BROMURE 
AU  COLLODION-CHLORGRE,  AU  SIMILI-PLATINE 

SE  TROUVENT  PARTOUT 

et  à  la  IVIaison  de  Vente,  50,  rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 

Les  plus  hautes  récompenses  à  Bf'uxelles,  Paris  et  Amsterdam 


Tarifs  et  Instructions  (  74,  boul.  d’Akkerghem,  Gand  (Belgique) 
sur  demande  à  IMJsine  (  et  50,  rue  des  Petites-Ecuries,  Paris. 


OPTIQUE  GÉNÉRALE  pour  les  SCIENCES 

IT.  jA-iiFtiGTr 

Opticien  breveté  s.  g.  d.  g.,  10,  rue  Bertrand,  PARIS 

Nouveaux  objectifs  dans  le  verre  à  la  baryte  de  Mantois.  —  Clarté  et 
netteté  supérieure  à  tous  objectifs  étrangers.  —  Téléobjectif  .(combi¬ 
naison  rapide  à  fort  grossissement).  —  Spectroscope  de  poche.  — 
Doublet  dissymétrique  (demi  grand-angle  instantané  à  court  foyer). 
—  Objectifs  panoramiques  les  plus  célèbres  par  leur  finesse. 
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La  Maison  CMMi  MENÜEL 

pONSTRUCTEUR  BREVETE  S.  G.  D.  G. 

Fourûisseur  des  Ministères  du  Commerce, 
de  la  Marine,  des  Colonies  et  de  nombreux  établissements 
d'instruction. 

S'est  attachée  spécialement  à  fournir  auæ  amateurs 
et  surtout  auæ  débutants  des  matériels 

soica^ivrÉs  cSc  <3--<3Li=iAisrTis 

formant  un  outillage  complet  qui  leur  permettra  d’exécuter  toutes  les 
opérations  photographiques,  sans  aucun  maître  que  le  TRAITÉ  PRA¬ 
TIQUE  qu’elle  joint  à  ses  envois. 

Ne  présenter  que  des  instruments  de  bon  usage,  plus  particulière¬ 
ment  des  chambres  no'ires  lé¬ 
gères,  solides,  facilement  mania¬ 
bles  et  donnant  toute  sécurité  ; 
des  objectifs  de  -choix  permet¬ 
tant  de  faire'aussi  bien  le  portrait 
que  le  paysage  et  les  instantanés. 

Rester  dans  les  prix  rai¬ 
sonnables^  au-dessous  desquels 
on  tombe  forcément  dans  les  ap¬ 
pareils  dits  de  VULGARISATION 
qu’on  paie  toujours  très  cher,  car 
si,  à  la  rigueur,  ils  [leuvent  être 
utilisés  entre  les  mains  d’un  pra¬ 
ticien,  ils  ne  donnent  forcément  au 
débutant  que  des  résultats  incom¬ 
plets  dont  il  n’a  pas  satisfaction. 
Fournir  dé^  produits  de  tout  premier  choix,  et,  sauf  les  cas  de 
demande  spéciale,  ne  fournir  qu’une  qualité 

mA  MllllilWMl 

Fournir  aux  meilleures  conditions  de  bon  marché  tous  les 
AGCE'^SQIRES,  VERRERIE,  PAPIERS,  CARTES,  PRODUITS  PHOTO¬ 
GRAPHIQUES,  dont  elle  tient  (jratuitement  le  catalogue  complet 
à  la  disposition  de  ses  clients. 

En  outre,  des  marchés  importants  et  spéciaux  qu’elle  passe  avec  les 
fabricants  des  spécialités  lui  |»ermettent  de  fournir  la  plupart  d’entre 
elles  avec  des  réductions  importantes  sur  les  pnæ  marqués. 

Demander  le  Catalogue  illustré 

Envoifc  franco  à  toute  demande,  118  et  118  bis,  rue  d' Assas.  PARIS 
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OBJECTIFS 

“  Anti-Spectroscopiques  ” 

(Marque  déposée) 


ComMnaisfln  AMSTIGMATIQÜE  à  leatilles  syiétriqoes 

Double  Triplet,  f  :  7,?  —  Série  JFt 


Monture  AUTOMATIQUE  à  foyer  variable 
Spécialement  destinée  pour  tous  appareils  à  foyer  fixe. 


Opticien-Fabricant 


10,  RueVillehardouin  (près  la  Rue  Turenne).  PARIS 
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L’EXCELSIOR 

Nouvel  Obturateur  Breveté  S.  G.  D.  G.,  en  France  et  à  l’ttranger 

^;^sfcitie  llATTIOl^l 

Cet  obturateur, construit  en  aluminium, 
ne  pèse  que  JOO  grammes  ;  son  volume, 
réduit  au  strict  nécessaire,  donne  tous 
les  avantages  que  l’on  peut  désirer. 

Le  mécanisïiie  est  visible,  tout  en  se 
trouvant  protégé  de  la  poussière  et  des 
accidents  itar  une  vitre  incas.sable. 

Un  sYSteine  de  serrage  inédit  et  fort 
ingénieux  permet  de  l’adapter  très  forte¬ 
ment  sur  l'ubjcctif  et  donne  à  l’ensemble 
une  rigidité  qu’aucun  autre  système  ne 
])errnet  d’oblenii-. 

Ces  divers  avantages  en  font  certaine¬ 
ment  le  plus  intéressant  de  tous  les  mo¬ 
dèles  connus. 

Prix  :  SO  Francs 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  BONS  FOURNISSEURS 


SPÉCIALITÉS  PHOTOGRAPHIQÜES 

H  *  m.  *  R 

CHIMISTE 

Phisif'ars  fois  Laurent  do.  la  Société  frata-ai.^e  de  P hotorjrapJiie 
Les  pfi/s  /mutes  vécotnpcn.seti  à  toutes  les  Expositions 

Les  Meilleures  et  les  plus  Pratiques,  Inalté¬ 
rables  et  Concentrées  ;  il  suffit  de  les  étendre  d’eau 
pour  l’usage. 

Pour  Clichés,  Diapositives  et  tous  Papiers. 

EN  VENTE  PARTOUT 

—  158,  avenue  de  Neuilly-sur-Seine.  — 

Lisez  la  notice  verte  qui  les  accompagne 

Méfiez-vous  des  contrefaçons  et  exigez  mon  nom. 
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N’achetez  pas  d’autre  appareil  que 

LA  JUMELLE  LILLIPUT 

construite  par  l’ingénieur  opticien  ZION 


Son  format  6  1/2X9, 

Sa  mise  au  point  automatique 
et  facultative. 

Son  objectif  anastigma¬ 
tique  ZION, 

Son  obturateur  à  vi¬ 
tesses  variables. 

Son  diaphragme 
à  iris. 

Son  viseur  spécial. 

Ses  2  magasins 
plaques, 

Son  volume  extrêmement  réduit^ 
Sa  construction  soignée, 
Sa  légèreté 

constituent  l’Appareil  à  main  par  excellence 

et  se  recommande  âtous  les  excursionnistes 

A  PIED,  EN  AUTOMOBILE, 

A  CHEVAL,  EN  BATEAU. 

A  BICYCLETTE  EN  BALLON. 

Prix  :  225  francs. 

Notice  envoyée  gra'iiitement  sur  demande.  —  Se  trouve  dans  toutes 
les  bonnes  maisons  vendant  des  appareils  photographiques. 

ZION,  lügénieur-Opiicieii,  7,  rue  de  Jouy,  PARIS 
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Louis  MULLER 

49,  Rue  de  Maubeuge,  49 

PARIS 

^ÉHOGÏlAYüp 

à  surface  entièrement  mate  veloutée 

Produisant  par  noirelssement  direct  à  la  lumière  des 

IIVIPRESSiONS  ARTISTIQUES  IWALTÉRABLES 

dans  les 

deux  teintes  les  plus  recherchées  en  Photographie  d’Art 

BRUN  SANGUINE  &  NOIR  GRAVURE 


LA  CONSERVATION  DE  CE  PAPIER  EST  TRÈS  LONGUE 
ET  SANS  AUCUNE  ALTÉRATION 


Par  simple  noircissement  direct  à  la  lumière,  MM.  les  photographes 
et  amateurs  peuvent  désormais  produire  des  épreuves  d’art  qui  ne  le 
cèden'.  en  rien  à  celles  obtenues  par  le  procédé  compliqué  «  AU 

CHARBON  »  et  par  la  «  PLATINOTYPIE  ». 

Ce  papier  se  prête  admirablement  à  tout  travail  de  retouche  spéciale  : 
couleurs,  pinceau,  crayon,  grattoir,  etc.,  selon  le  cas. 

EIV  VEl^TE  PARTOUT 


optrr 
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ObtüPatcat*  Pneumatique 

BREVETÉ  S.G.D.G. 

Cl.  GUERRY 


Le  plus  simple, 
le  plus  solide  ; 


\fonciionne  sans  bruit 


Dans  les  instantané! 
tés.l’Gbturateurti  uerry 
n’a  ()as  le  défaat  capital 

de  poser  plus  le  cen¬ 
tre  de  la  glace  que 
les  angles. 


DOUBLE  VOLET 
A  trois  transformations.  Pose 
facultative.  Instantanée,  l’ose 
prolongée  sur  les  premiers  plans 
Ouverture  de  4  c.  à  13  c.  1/2. 


SIMPLE  VOLET 
Spécial  pour  l'atelier,  se  place 
devant  l’objectif  ou  dans  la 
charnbre  noire.  Ouverture  de 
4  à  22  cent. 


Se  trouve  dans  les  principales  Maisons  de  Fournitures  photographiques 


PARIS 


A 


0 

PARIS  —  6,  Rue  de  Londres,  6  — 

USINE  ÉLECTRIQUE 

PAPIER  SENSIBLE 

à  la 

Pyroxyline  Arqentique 

•^rDernière  Nouveauté!!! 

)  A.  —  Pour  les  clichés  faibles. 

~  ^  B.  —  Pour  les  clichés  moyens. 

C.  —  Pour  les  clichés  durs. 


Simili-Platine 

Epreuves  aussi  belles  que  la 
gravure. 

Profondeur  dans  les  noirs. 


Plaques  sensibles  au  Gélatino-Bromure  d'Argent 

VIRAGES.  —  RÉVÉLATEURS 

Envoi  franco  du  Prix-Courant  général 
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La  Maison  CH^  MENDEL 

PUBLIE  CHAQUE  ANNÉE,  AU  PRIX  UE  1  ER.,  UN 

Agenda  da  Photographe 

et  de 


L’AMATEUR  DE  PHOTOGRAPHIE 


Publication  indispensable 
à  tous  ceuæ  qui  s'intéressent  à  la  Photographie 


L’APCMnA  I  QQCk  Un  vocabulaire  de  termes 

NuIIIiUA  IOüü  phüiogra|)hi(iues  en  allemand-français 
et  an<jlais-françals\  —  2”  Un  aid'^-incmoire  du  F^liotofj raphe 
(travail  primé  au  concours  de  1894  ;  —  8°  Un  formulaire  photogra¬ 
phique:  rcvclaleurs,  tirages,  iixages,  trucs,  procédés,  etc  );  —  4»  Une 
méthode  [)raiique  de  classement  des  clichés  avec  pages  toutes  ré¬ 
glées,  etc.,  le  tout  formant  un  volume  de  224  pages,  avec  nombreuses 
illustrations .  UN  FRANC 


LAGENDA  1896 


comportait  :  Les  résultats  du  concours 

avec  prix  de  1,0ÜU  francs  ouvert  dans  celui 
de  1895  et  deux  nouveaux  concours  pour  1896; — 2"  Un  formulaire 
très  complet  contenant  les  modes  d'emploi  des  spécialités  et  ap¬ 
pareils  les  plus  couramment  employés  ;  —  3®  Di's  renseignements 
généi’aux  indispensables  aux  amateurs  ;  —  4“  Une  partie  humoris¬ 
tique  (texte  et  gravures  ;  —  5°  Une  partie  littéraire  (texte  et 
gravures),  etc.,  etc.  —  Le  tout  forme  un  volume  de  332  pages, 
grand  format,  avec  nombreuses  illustrations  dons  le  texte  et  hors 
texte . . . .  UN  FRANC 


L’APTAinA  lOQ^  comporta  t  :  1' Une  I  evue  générale  de  Tannée 
AutnUA  I  Ov  /  1896  ;  —  2°  Une  étude  de  M.  Charles  Gra- 
V  er  sur  le  livre  et  son  illustimtion  ;  —  3°  De  nouveaux  concours 
photogi'aphiques  et  littéraires  pour  1897  ; — 4°  Un  formulaire  très  com¬ 
plet  ;  —  5°  Des  feuilles  toutes  réglées  pour  le  .  lassement  des  clichés  ; 
—  6<^  Une  partie  humoristique  avec  nombreuses  gravures  ;  —  Une 
partie  littéraire.  —  Le  tout  forme  un  volume  de  332  pages,  grand 
formai,  avec  n  mbreuses  illustrations  dans  le  texte  et  hors  texte. 

UN  FRANC 
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J.  DECOUDUN, 

^mOTOMMElXTr 

wmwm 

ou  se  montant  au  besom  sur  pied  pour  la  pose 

Ce  photomètre  indique,  au  simple  visé  du  sujet  à  photographier,  s’il 
est  possible  d’opérer,  instantanément  et  de 
diaphragmer;  il  donne  également  le  temps 
de  pose  en  secondes  pour  le  cas  où,  la 
lumière  étant  insuffisante,  on  opère  avec 
la  pose  sur  pied. 


PRIX  du  Pholomètre  avec  instruction .  8  50 

Province  et  Étranger .  O  » 


LOUPE  PHOTOMETRIQUE 

Pour  Appareils  sur  pieds  et  munis  d’un  verre  dépoli 


Cet  instrument  est  une  loupe  de  mise 
au  point  dans  l’intérieur  de  laquelle  se 
trouve  un  photomètre  ;  il  donne  donc  en 
même  temps  la  mise  au  point  et  le  temps 
de  pose  avec  tous  les  appareils  sur  pied. 

PRIX  du  Photomètre  avec  instruction,  Paris  lO  95 
Province  et  Étranger . . .  tl  ®5 

Les  Photomètres  sont  avec  enveloppe  inoxydable  en  inaillechort 
blanc,  représentés  ci-dessus  en  demi-grandeur.  Us  donnent  directement 
la  valeur  de  la  lumière  et  temps  de  pose^  sans  avoir  à  s’occuper  de  l.i 
nature  du  sujet,  ni  des  saisons  ni  de  l’état  du  ciel. 

Expéditions  par  la  poste  au  reçu  d’un  mandat-poste 
des  prix  ci-dessus. 

SJG 

dans  les  principales  Maisons  d' Articles  Photographiques 
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J.  DECOUDUN, 


101,  Faubourg  St-Denis 

K»  ^  X  s?* 


ÉCL\1RAGE  DES  LABORATOIRES 


s’adaptant  aux  Lampes  à  essence 


Cet  appareil  renferme  une  cheminée  en  verre  jaune 
entourée  d’une  coquille  en  verre  vert  sur  sa  moitié  et 
rouge  sur  l'autre. 

Avec  la  cheminée  photo-bicolore,  la  surface  éclai¬ 
rée  est  grande.  La  flamme  est  fixe,  elle  se  règle  de 
l’extérieur.  Aucune  fumée  ni  odeur. 

La  cheminée  photo-bicolore  et  son  support 
se  liüre  avec  ou  sans  lampe. 

N®  20.  Cheminée  photo-bicolore  seule,  5  fr.  ^5  ; 
ajouter  O  fr.  '7 S  pour  province. 

No  21.  Cheminée  et  lampe  Pigeon,  nickelée, 
8  fr.  ;  ajouter  I  fr.  40  pour  province. 


LANTERNE  A  LA  PARAFFINE 

DE  VOYAGE 


Toujours  prête  à  fonctionner.  Durée  d’éclairage 
illimitée.  Elle  s’alimente  avec  des  tablettes  de 
paraffine  introduites  dans  la  lanterne  sans  avoir 
besoin  de  l’ouvrir. 


Lanternes  (avec  instruction) .  lO  » 

Tablettes  de  paraffine  : 

P')ur  100  heures  d’éclairage .  1  85 

Pour  50  —  —  .  1  » 


Emballage  et  transport  :  Prooince.  1.40 
Etranger,  1 .85. —  Par  colis  postauæ. 
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AMIDOL  -  METOL  HAUFF 


Les  meilleurs  révélateurs 

ÉCONOAIIE,  NETTi^TÉ  ET  CONSEli VATION 
Etuis  de  6  tubes  préparés  pour  bains  de  450  c'.c.  chacun 
Ihnx  par  étui  :  «  fr.  ^  5 

Dépôt  général 

i.rni.rvn  vn^ 


‘fpf"  CERCKEL,  26,  Rue  Beroère 


<}y. 


^  ..y. 


Seul  dép5t  pour  la  vento  en  gros  :  C.  MSBCÏS2,  0,  rue  des  Tanneries,  Paris 


La  maison  DUMONT,  71,  rue  Pascal,  à  PARIS 

vient  de  créer 

Un  Appareil  genre  Jumelle  pour  12  clicliés 

«  l/«  X  « 

Un  escamotage  sûr,  viseur  et  compteur  automatique, 
an  prix  vraiment  étonnant,  l’appareil  dans  son  CCfr. 
étui,  de . ^  ^ 

En  vente  dans  toutes  les  bonnes  maisons 


Sx/* 


Demandez  LA  SCIENCE  EN  FAMILLE 

Le  No  0,25.  —  Chez  les  libraires  et  dans  les  gares. 


*  LIBRAIRIE  6AÜTHIER-VILLARS  ET  FILS, 

Quai  des  Grands- Augustins,  55.  —  Paris. 


Envoi  franco  contre  mandat-poste  ou  valeur  sur  Paris. 


BIBLIOTHÉOUE 

PHOTOGRAPHIQUE. 


Agle.  —  Manuel  pratique  de  Photographie  instantanée.  2»  tirage. 
lü-18  Jésus,  avec  29  figures  J 1891.  ..  ..2  fr.  75ç. 

Audra.  —  Le  gélatinobromure  d’argent.  Nouveau  tirage.  In-1 8 
Jésus;  1887.  1  fr.75c. 

Balagny  (Gebàrge).  —  Hydroquînoné  éf  jiOfasSe.  Nouvelle  mé¬ 
thode  de  développement  à  l’hydroquinone  pour  négatifs  sur 
glace  et  sur  papiérs  pelliculaires.  2«  édition,  revue  ël  augmen¬ 
tée.  In-18  jésus;  1895.  \  1  fr* 

Boursault  (Henri),  Chimiste  à  la  Compagnie  des  C^aemins  de 
fer  du  Nord.  —  Calcul  du  temps  de  pose  en  Photographie.  Petit 
in-S;,  1896. 

Broclié _ 2  fr.  5iû  c . ,  I  Cartonne,  toile  anglaise.  3  fr. 

Ghable  (E.),  Président  du  Photo-Club  de  Neuchâtel.  —  Les  Tra¬ 
vaux  de  l’Amateur  photographe  én  hiver.  2»  édition,  revue  et 
augmentée.  In- 18  jésus,  avec  46  figures;  1892.  Sfr. 

Ghapel  d’Espinassoux  (  Gabriel  de)-  -r  Traité  pratique  de 
la  détermination  du  temps  de  pose.  Grand  in-8,  avec  nom¬ 
breuses  Tables;  1890.  .  -  3-fr.50c.- 

Chardon  (Alfred),  -r  Photograplüe  par  émulsion  sèche  au 
bromure  d’argent  pur  {Ouvrage  couTonné  par  le  Ministre  de 
l’Instruction  publiqûe  et  par  la  Société  française  de  Photogra¬ 
phie).  Grand  in-8,  avec  figures  ;  187T.  r.  • 

Chardon  {A,).  — Photographie  par  émulsion  sensible,  au  bromure 
d’argent  et  à  la  gélatine.  Orand  in-8,  avec  fig.  ;  18)^^  -  W  c. 

Chérir-Housseau.  —  Méthode  pratig^ue  pour  le  tirage  des 
épreuves  de  petit  format  par  le  procédé  au  charbon.  IijhIS  jésus  r 
t  1894.  ,  _  75  c. 

Clément  (  R.  ) ^  —  Méthode  pratique  pour  déterminer  exactement 
te  temps  de  pose,  applicable  à:tous  les  procédés  et  à  tous  les 
objectifs,' indispensable  pour  Tusage  des  nouveaiix.  procédés 
rapides.  3.®  édition.  In-18jésu.s;  1889.  :  2  fr.  2âc. 

Colson  (R.).  —  La  PhotograpMe  sans  objectif,  aicmo^en  d'ufne 
petite  ouuerture.  Propriétés,  usage»,  appUcatjone<  2fédiL,nbvue 
et  augntentéei  In-18  j.,  avec  figures  et  planche  spécimen;  1891. 

i  fr,'7b  c. 


Colson_{'R:).^Procé.(lé'èIàe  reproduction  des  dessins  pan  la 
lumière.  In-i8  jésus;  1888.  1  fr. 

Golson  (R.).  —  La  perspective  en  Photogr'aphie.  In-18  ]ésus, 
avec  figures;  1894.  1  fr.  50  c. 

Coupé  (l’abbé  MétUoâe  pratique  pour  l’obtention  des 

diapositives  anijelahnachldrure  d%rgent  pour  projections  et 
siéréoscope.  In- 18  jésus,  avec  figures  ; '1892.  ^  l.fr,  25  q. 

Gorj^ier  l|es  in|uècés  eh  Phohgrapîùe cousis  ^  ■^e^èdâ^ 

,  su^is  rà  ÈemueM  des  ci|b/ié&'et  dü  Gélatinage  aes'  éprèuveL. 
6®  édition,  avec  figures,  ln-18  jésus;  1893.  1  fr.  75  c. 

Courréges  (A.),  Praticien.  —  Ce  qu'il  faut  savoir  pour  réussir 
en  Photographie.  2°  édition,  revue  et  augmentée.  Petitin-8,  avec 
1  planche  en  plwtocoliogra-phie;  1896,  '  :  t  ■'.2‘fr.  50^c  > 

Davanne.  —  La  Photographie.  Traite  théorique  et  pratique. 
'2beauxvol.  gr.  jn-6,  avec  234; fîg,  et 4  pi.  spécimens.  32  fr'. 
'  On  vend  séparément  :  .  '  ' 

l^e. Partie  :,Natious*. élémentaires.-^  Historique. Épreuve^ 
négatives.  TT  Principes  communs  à  tous  lés  procédés  néga¬ 
tifs.  —  Epreuves  sur  albumine,  sur  collodion,  sur  gélatino- 
bromure  d’argent,  surpellicules,surpapier.  Avec2planches 
spécimens  et  120  figures;  1886.  ,  16  fr,- 

II®  Partie  -..Epreuves  positives  :  aux  sels  d’argent,  de  platine  ; 
de  fer,’de  chrome.  —  Epreuves  par  impressions  photoméca¬ 
niques.—  Divers  :  Les  couleurs  en  Photographie.  Epreuves 
stéréoscopiques.  Projections,  agrandissements,  microgra¬ 
phie.  Réductions^  épreuves  microscopiques.'  Notions  Plér 
mentaires.  de  Chimie,  vocabulaire.  Avec  2  planches  spéci¬ 
mens  et  114  figures-;  1888.  '  .  :  ..  16  fr. 

Un  supplément,  mettant  cet  important  Ouvragé  au  courant  çfe^ 
.  derniers  travaux,  est  en  préparation.  , 

Dônnadieu  (A.-L.),  Docteur  ès  Sciences,  Professeur  à  la  Fa¬ 
culté  des  Sciences  de  Lyon,  —  Traité  de  Photow'aphie  stgréo- 
scopiqüe.'-  Théorie  e't  pratique.  Grand  ih’^j-av^ç  atlas  ;  de' 
■  20  pla'hchés'stëréosçopiques  en  photôcdllOgraphiëf  l'892.  ‘9  fr. 

Dumoulin.  —  La  Photographie  sans  laboratoire  (Procédé.iau 
gélatinobromure).  Manuel  opératoire. .  Insuccès.  Tirage,  dqs^ 
épreuves' positives.  Temps  de  pose.  Epreuves  instantanées. 
Agrandisséifï'ent  Simplifié.  2®  édition,  entièrement  refondue. 
In-18  jésus,  avec  figures;  1892.  :  .  :  l'fr.  50;£!. 

DnmouliA’J  —  La  Photographie  sans  maître.  2 édition,- entière¬ 
ment  refondue.  In-18  jésus,  avec  figures;  1896.  1  fr.  75  t. 

Eder  (le  D'  J,-M.),  Directeur  de  l’École  rwàle  M  impériale' 
de  Phbtographié 'de  Vienne,  Professeur  à  l’Ecole  industrielle 
'de  VTènne,  etc.  ^ La  Photographie  à  làdumièré  du  magnésium. 
Ouvrage  inédit,  traduit  de  rallemand  par  HÈïmY  GAUTHiER- 
ViLLARs.  ïn-lS  jésus,. avec  figures;  1890.  :  .  .  . 1  fi\.  75 c.^ 

Elsden  f  Vincent  )^  TraUêde  Météorologie  à  l'usage  des  pho¬ 

tographes.  Tthàmt  de  l’anglais  par  Hector  Colard.  GMudin-S, 
avec  figures  ;  1888.  3  fr.  50  c. 
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Fecret  (l’abbé  J.);  —  Là.Photogrhmrefst,6ileeê-à  bü^imavché- 
■2®  tirage.  In-18  Jésus;  1897.  Ifr.  25  c. 

Ferret  ,  (l’abbé  J.).  .-—  "'La,  Photogravure  sains  Plvotogranhie. 
In-18  Jésus;  1894'.  '  1  fr.  25  c. 

Forest  (  Max).'  —  Cé'qu’on  peut  faire  avec  des  plaques -voilées. 
Photocollographie  avec  des  plaques  voilées.  Moyen  de  rendre 
leur  sensibilité  aux  plaqq.es  voilées.  Placjue^  positive^  aq  cblo-i 
robromqre  d’afgeût.  P'apiers  et  .plaques  avec  virag'e  èu  Tencre 
d,e  toutes  couleurs,  etc. ln-18'jésüs;  1893.  '  -  ^ 

Fourtier  (H.);  Bour geais  et  Buoqaet.  —  Le  Fgrmulap'e^ 
elassepr  du  Photo^Ciiib  de  Paris.  Coîlectibn  de  farnaqles  sur 
fiches,  r, enfermées  dans  un,  élégant  cartonnage  et.classées  en 
trois  Parties  :  Phototypes,  Photoùopies  etPJ}oto(^alques,  Notes  et 
renseignements  divers,  divisées  chacune  en  plüsieursJjections, 
Premièrô  séffe  ;  1892,  . .  ’’  ‘  •  ï'ff'.- 

Deuxièiné  série  ;  1891 '  '•  '3fr.  50'c. 

Gauthier-villars  f:É[énpy)(.  ~  Manuel  dejFerrptypie.,  In-^J8 
Jésus,  avec  figures  ^891'.^  ,  ,  ,  .  ^ 

Guerronnaa  (  Antbonny  )..  -r  iDicCtonnaive  synônymiqué  fràn^ 
gais,  allemand,  anglai§i. italien. et  lapin  dàs  mots  tecfiMiques  et 
scientifiques  employés  en  Photographié-  in-8;  1895.'  5  fr. 

Guillaume  (  Gh.-Ed.),  Docteur  ès  Sciences;  Àijfoirit  ‘au  $h^eau 
international  dé®  PoiWèf  Mesuras.- Les Raj/ons'^X  et id  Pho¬ 
tographie  4  travers  les  corps  opa^ue4î.2;'Ç)édittQï>,'-üt|::Yoian&e. 
in-8  deîvuirlôO  p.ages„-aveG  22  figures-^t  8  planches; ;189?,.  .3.fr. 

Horsleÿ-Hintoh.  —  U  Art  photographique  dans  -le  paysstc^ 
Etude  et  pratique.  Traduit  .de  l’anglais;  par  H..'Cüt.ard.  Grand 
in-8,  avec  11  pUnches;.18a4,^- ■;  i-  'i  *.  â-fr. 

Jardin  fGeorgëéT’^’  Reéètteè;  et  cohsétfé  inédits  9  V’aWmteui^ 
•p/ibfosfrâphe-.lhlfô  Jésus;' 1893.  ■  •  M*;‘25  b . 

Joiy  (lécommandanti.  —  La' photographie  ppatiqu^.  jllaiiuel 
àT’usai|e^;^  o^iiciers,  des  explorateurs  et^e^touris^s^J^^JS^^ 

Klary.  -r-  L’Art  de  retoucher  en  noir  les  épreuves  positives 
papiév^  2®  éditipqr. 'Iû-18  jésuS;  189i,  ,  ,,,V’  .  1'  f|; 

Klary;  *d  :UArt  de.  retoucher  ,  les  négatifs  photogi'àphiques. 
3*  tirage.  In-18  Jésus,  avec  figures;  1894.  2  fr. 

Klary  .  .L^éélèdrage Nies  portraits  'pnatdgraphiqHêd.  .P^hïédéf 

d’un  ëèran  de  fiète,  ‘mobile  et  eolôré.  7*  édition,  reyué’^et  consi¬ 
dérablement  augmentée,  par  Henry  Gaüthier-Villars.  fn-lS 
jésus,  aveo':^ures;  1893.-  ■  .  r  ••'lIfn7à  Cv 

La  Baume  Piùvihel  (  A.  de).  —  Le'dévèlopperhent  'dé  Pimage 
tatenté  (Photographie  au  gélatinobromure  d'argent).  Ih-t8  Jésus  ? 
1889-.  -  2fr»50c. 

La  Baume  Pluvinel  (A.de).  —  Le  Temps  déposé  (Photogra¬ 
phie  ati -géiatinobromure  d’argent),  Jrr-t8  Jésus,  avec  figures 
1890.  --  '  '  ‘  2Tr.  75  c. 


Le  Bon  (D*’ Gustave).  —  Les  Levers  photographiques  el  la  Pho¬ 
tographie  en  voyage.  2  vol.  in-t8  jésus,  avec  figures  ;  1889.  5  fr. 

On  vend  séparément  : 

Partie  :  Application  de  la  Photographie  aux  levers  de 
monuments  et  à  la  Topographie.  2  fr.  7ô  c. 

II«  Partie  :  Opérations  complémentaires  des  levers  photo¬ 
graphiques.  .  2fr.  75  c. 

Londe  (  A.)  .-^  La  Photographie  instantanée,  théorie  et  pratique. 
3»  édition,  entièrement  refondue.  In-18  jésus,  avec  belles  figures  ; 
1897.  ^  2  fr.  75  C. 

Londe  (A.).  —  Traite  pratique  du  développement.  Étude  raison- 
née  des  divers  révélateurs  et  de  leur  mode  d’emploi.  3®  édition, 
revue  et  augmentée.  In-18  Jésus,  avec  figures  et  4  doubles 
planches  en  photoeollographie.  {Sovis  presse.} 

Marco  Mendioza,  Membre  de  la  Société  française  de  Photogra¬ 
phie.  —  La  Photographie  la  nuit.  Traité  pratique  des  opéra¬ 
tions  photographiques  que  l’on  peut  fàvre  à  la  lumière  artifi¬ 
cielle.  1^18  jésus,  avec  figures  ;  I893i-\  -  \  ’  1  fr.  25  c. 

Mercier .  (P.),  Chimiste,  Lauréat  dé  l’École  Supérieure  de 
Pharmacie  de  Paris.— •  Virages  et  figeages.  Traité  historique, 
théorique  et  pratique.  2  vol.  in-i8  jésus;  1892.  5  fr. 

On  Vend  séparément: 

P®  Partir  :  Notice  historique.  Virages  aux  sels  d'or.  2  fr.  75  c. 

Il®  Partie  :  Virantes  aux  divers  métaux.  Fixages.  2  fr.  75  c. 

Niewengplowski  (G'.-H.).  —  Le  matériel  de  Vamateur  photo- 
graphe.  Choix.  Essai.  Entretien.  In-18  jésus  ;  1894.  1  fr.  75  c. 

Panajou,  Chef  du  Service  photographique  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Bordeaux.  —  Manuel  du  photographe  amateur.  2®  édit., 
entièrement  refondue.  Petit  in-8,.^vec  fig.;  1892.  2fr.  50  c. 

Plquepé  (P.),„—  Traitë  pratique  de  là  Retouche  des  clichés  pho¬ 
tographiques,  suivi  a’une  Méthode  très  détaillée  d’émaillage  el 
dé  Formules  et  Procédés  divers.  3®  tirage.  In-lS  jésus,  avec 
deux  photôcollographies,M890.v  •  4  fr.  50c. 

Trutat  (Ê.  ).  — "La  P/îotoqr'aphie  ën  montagne,  l'n-18  jésus,  avec 
28  figures  et  1  planche;  1894.  2  fri" 75  c. 

Trutat  (E.).  — La  Photographie  appliquée  A  l’Archéologie;  Rë' 
production  des  Monuments,  (Entrés  d'art,  Mobitiér,  Inscrip¬ 
tions,  Manuscrits.  In- 18  jésus,avec  2..photolithogTàphiesvl8il2t 

i  fr.  50  C. 

Vldal:(Léoït)..  — '  Manuel  du  touriste^  photographe.  2  volumes. 
ih-18  jésus,  avôc  nombreuses  figures.  Nouvelle  édition,  revue 
et  augmentée;  1889.  t.  ,  10  fr. 

Vidal  (  Léon  ).  —  La  Photographie  des  débutants.  Procédé  néga¬ 
tif  et  positif.  2®  édition.  In-lSjésu^,  avec  fig.  ;  J890j  ..2  Xr.  75  c. 

Vienille  (G.  ),  —  Nouveau  guide  pratique  du  photographe  ama¬ 
teur,  3®  édit.,  entièrement  refondue  et  beaucoup  augmentée. 
In-18  jésus avec  figures;  1892^_  -  r  '  2fr.  ^,e. 


59^2 B"  lmp.  Gauthier-Villars  et  ÛIs,  55,  quai  dés  Gr.-Augustlns. 
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Fabrique  de  STÉRÉOSCOPES  eu  tDUS  genres 

Dernière  Nouveauté  ! 

Stéréoscope  FACE  A  MAIN 

pour  Epreuves  du  Vérascope 

Demandez  le  Tarif  général. 

G.  WYTENHOYE,  8,  rue  Pastourelle,  Paris 


VIENTpe  paraître 

Technique  Médicale  des 

PAR  ABEL  BUGUET 

à  l’usage  des  Docteurs  Radiographes. 

Un  Volume  Q  FRANCS 
iLLOSTiîE,  Prix  ;  fia  ono»'  Vente  chez 

D  A  niFlICT  1 5,  des  Filles-du-Calvaire 
lIHUIUUC  I  (Cirque  d’ Hiver),  PARIS. 


Demandez  la  Science  en  Famille,  le  0,25 
Chez  les  libraires  et  dans  les  gares. 
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Les  Cosaques  Junior 
Les  Cosaques  Junior 
Les  Cosaques  Senior 
The  New  Cosaque  Senior 
The  New  Cosaque  Senior 
The  New  Cosaque  Senior 


DETECTIVES 

DE  12  PLAQUES 

objectifs  simples 
achromatiques 
diaphragme  à  iris 

9  X  rectiligne .  05  » 

9  X  anasligmal  Zeiss.  *10  » 
9  X  düub.  anast.  Goerz  !î®5  » 


NOUVELLES 

A  ESCAMOTAGE 

6  1/2  X  »  ) 

83  X  1^8.  45  » 

9  X  12 . 45  »  ) 


LES  SEULS  PARE AI 


Spécialement  recommandés  aux  Touristes  et  Cyclistes 

LEURS  AVANTAGES 

Escamotage  sûr.  de  H  plaques  —  Compteur  automatique . 
—  Viseurs  clairs  aoec  r  >iicule  pout'  oiser  à  la  hauteur  d? 
i'aul  f^t  du  coi'ps.  —  Ohtwateurs  à  altesses  oariahies  et 
pose  facultatioe.  -  Diaphragme  à  iris,  —  Objectif  recti¬ 
ligne  extra-rapide.  —  Déclanchement  pneumatique  et  au 
doigt.  —  Mise  au  point  automatique.  —  Pas  du  congrès 
poui'  poser  l'appa/  eil  sur  pied,  —  Ressort  anti-oibrateur 
assurant  le  callàge  parfait  des  glaces . 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  FOURNISSEURS 
A.  k  J.  l'IPON,  Fabricant,  10,  rue  de  Thorigny 

N.  B.  Pour  Photo- Jumelle,  voir  au  dos  de  la  couverture 
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LES  PERSONNES  QUI  BOIVENT  DE  L’EAU 

DE 

*  » 

feront  bien  de  se  méfier  des  substitutions  auxquelles  se 
livrent  certains  commerçants  et  de  toujours  désigner  la 
Source 

VICHY  CELESTINS 

VICHY  GRANDE-GRILLE  -  VICHY  HOPITAL 

Les  seules  puisées  sous  la  surveillauce  d  :  l’Etat 

Le  nom  de  la  Source  est  reproduit  sur  l'étiquette  et  sur 
la  capsule 

Les  seules  véritables  Pastilles  de  Vichy  sont  les 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Les  seules  fabriquées  avec  les  Sels  réellement  extraits  <'es 
Eaux  de  Vichy  dans  les  laboratoires  de  laCompagnie  b'rmièie 
des  sources  de  l’Etat, vendues  en  boîtes  métalliques  scellées. 

francs,  francs,  1  franc# 

SEL  VICHT=ÉTAT 

pour  préparer  l'Eau  de  Vichy  artificielle 

La  boîte  de  25  paquets . . .  2  fr  50 

La  boîte  de  50  paquets  . .  5  francs 

(Un  paquet  pour  un  litre  d'eau) 

COMPRIMÉS  DE  VICHY 

Fabriqués  avec  les  Sels  Vichy-Etat 

pour  préparer  TEau  Artificielle  Gazeuse 

2  fr.  le  Flacon  de  100  Comprimés 
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Charles  MENDEL,  118  et  118i>^  rue  d’Assas,  PARIS 

BIBLIOTHÈQUE  PRATIQUE 

des  Amateurs  de  Photographie 


PhnfnmrniQfnvp  ^'’océdé  de  peinture  des  photographies  don- 
±  liU  LU  1111 111  au  LU  O  nant  des  résultats  comparables  aux  plus  belles 
miniatures  et  pouvant  être  pratiqué  même  par  les  personnes  qui  ne 
savent  ni  peindre  ni  dessiner,  par  P,  Dormoy  [2^  édit.).. . .  1  fr. 

VhÀfnfjTniP  Pi'atique  à  Tusage  des  amateurs  et  des-pra- 

Jl  HULOLypiü  ticiens,  par  Voirin. —  Un  volume  broché,  avec  nom¬ 
breuses  gravures  et  deux  pbototypies.  {Hors  teœte) .  1  fr.  25 

Tfpfnnnhp  pratique  de  retouche  positive  et  né^gative.  par. 

ItoZOÜCÜc  Paul  Ganichot,  2»  édition,  revue  et  corrigée.  1  fr. 
TPpvpnf^rT\iP  tibtention  directe  des  positifs  à  la  chambre  noire.  — 
Jj  cil  Oiypic  Un  volume  avec  gravures  par  F.  Drouin,'  2e.  édi¬ 
tion) . .  1  fr. 

La  ferrotypie  permet  d’avoir  immédiatement  l’épreuve  détinitive 
obtenue  directement  à  la  chambre  noire  ;  c’est  le  procédé  employé  par 
les  artistes  forains,  qui  peuvent  livrer  les  portraits  de  leurs  clients 
quelques  secondes  après  la  pose. 

Chimie  photographique 

leloppements,  fixages,  virages,  renforcements,  etc.,  par  Paul  Gani¬ 
chot  chimiste,  2®  édition,  revue  et  corrigée .  1  fr. 

Photographie  des  couleurs  KiSfisTol" 

tention  des  clichés.  —  Obtention  des  épreuves.  —  Projections,  en 
couleurs.  —  Chromoscopes.  —  Méthode  interférentielle.  —  Procédés 

divers .  .  2  fr. 

VhninrpvQ-nhi P  1892.  Prem  ère  exposition  internationale  de 
r RüiUy^l  cipillc  photographie,  progrès  de  la  chromophotographie, 

par  Niewenglowski  et  A.  Reyner .  1  fi . 

Les  auteurs  ont  pris  l’Exposition  de  1892  comme  motif  d’une  rapide 
revue  de  la  photographie.  Ils  analysent  les  envois  oui  y  ont  figuré,  en 
faisant  ressortir  les  qualités  et  les  défauts  de  chacun. 

Form  ulaire  photo graphiq  ue  !ifo',“?o™uierd’ùsage '’cot 

rant  en  photographie,  par  Jouan, -26  édition  revue  et  corri.gée.  Ifr. 
J  PQ  iriQnnnpQ  divers  procédés  photographi- 

Jjüo  lllùUbbcb  ques,  par  L.  Mathet,  chimiste.  —  Ire  Partie.  — 
Procéflcs  négatifs.  —  Insuccès  provenant  du  matériel,  de  la 
nature  de  l’éclairage  du  laboratoire,  de  la  mauvaise  qualité  des  prépa¬ 
rations  sensibles  et  des  produits.  —  Insuccès  se  produisant  pendant 
les  opérations  du  développement,  du  fixage,  du  renforcement,  du 
vernissage,  etc.  —  Ln  volume  de  165  pages .  1  fr.  50 
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2«  ^Partie.  —  Epreiiiieis  positives. —  Insuccès  provenant  du 
bain  d’argent  sensibilisateur,  du  tirage,  du  virage,  du  fixage,  du 
lavage,  du  satinage,  de  l’émaillage,  des  différents  papiers  photogra¬ 
phiques,  du  papier  au  charbon  et  des  positives  sur  verres  pour  vitraux 
et  projection"’.  —  Un  volume  broché  de  140  pages .  Ifr.  50 

Traité  pratique  de  la  préparation  phltographï 

ques,  par  Ganichot.  —  Ire  Partie.  —  Préparations  et 
usa^c  fies  produits  ehiniiques  employés  en  plioto- 
g-rapliie.  —  Tous  les  corps  ou  produits  étudiés  sont  classés  par 
urdre  alphabétique  pour  faciliter  les  rccherc.ies.  Un  volume  de  140 

pages .  1  fr.  50 

2e  Partie.  —  Préparations  pliotogrraphiqiies  propre¬ 
ment  dites.  —  Etude  et  composition  de  tous  les  bains,  formules 
et  prépaçations  en  usage  dans  les  procédés  négatifs  et  positifs,  traite¬ 
ment  des  résidus,  etc., "etc.  —  Un  volume  de  120  pages . 1  fr.  50 

La  Photocollographie  if„vr„°7rejse.  tTreuver^hôtogrâ- 

pliiques  aux  encres  grasses  obtenues  en  quelques  minutes.  2®  édition, 
par  A.  Tournois.  -  Une  brochure,  2e  édition .  2  fr. 

Phnfn0>raviirp  rr  a]  «o^velle,  ou  la  gravure  phototypogra- 
±  iiULu^i  av  ui  O  f  ua/  phique  mise  a  la  portée  de  tous,  avec 
illustrations  dans  le  texte  et  hors  texte  obtenues  par  ce  procédé,  par 
le  Du  E.  Brard.  —  Un  volume  broché  avec  gravures  dans  le  texte 
et  hors  texte . .". .  2  fr. 

Dictionnaire  photographique  ™”p'!oyken'pi>otogîa!ihie' 

avec  leur  explication  précise  et  dé'aillée,  par  G.  H.  Niewen- 
glowski,  avec  la  collaboration  de  MM.  A.  Ernault,  A.Reyner, 
H.  Laedlein  et  A.  Bigeon.  —  Un  vulume  broché  avec  nombreuses 
gravures,  broché,  3  fr.,  relié .  3  fr.  75 

Photographie  durant  T  Hiver  (La)  ^Sogrlphie  1 

l’intérieur.  —  Diapositives.  —  Reproductions.  —  Agrandissements. 
—  Projections.  —  Travaux  diver.'^,  etc.,  etc.,  par  L.  Mathet.  —  Un 
volume  de  32u  pages,  avec  gravures .  3  fr.  50 

Photographie  au  charbon  lion  du  verre,  de  la  porcelaine, 

du  métal,  du  bois,  deS  tissuS,  ainsi  que  la  production  des  portraits 
S'imili-camaïeux,  des  photographies  lumineuses,  des  lithophanies,  des 
filigranes,  suivie  des  Procédés  au  bitume  de  Judée,  du 
photocalque  indélébile  en  noir  et  en  couleurs,  et  de  divers  autres 
procédés  pour  la  reproduction  des  dessins,  par  A.  Fisch.  —  Un 
volume  de  185  pages  avec  8  planches  de  l’auteur . • . .  3  fr.  50 

La  photographie  des  animaux 

tographie  des  animaux  domestiques  et  particulièrement  du  cheval 
arrêté  et  en  mouvement,  par  G.  Gautier,  ingénieur  agronome.  — 
Un  fort  volume  avec  planches .  5  fr. 
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Fabrique  de  Produits  Photographiques 

1,  GlSBlMuXwCiLffi  (t  t'' 


SUCCESSEURS  DE  J.-B.  GRIESHABER 


Exiger  l’As  de  Trèfle,  marque  de  fabrique,  sur  tous  nos  produits. 


PLAQUES  AU  GÉLATINO-BROMURE  D’ARGENT 

Etiquette  rose;  Extra-rapides  (portraits,  instantanés). — Etiquette 
bleue  :  Rapides  (paysages,  reproductions,  etc.).  —  Verres  ordi¬ 
naires,  minces  et  extra-minces. 

PLAQUES  AU  CHLORO-BROMURE  D’ARGENT 

Spéciales  pour  diapositifs  :  Vues  stéréoscopiques,  projections,  etc. 
—  Verres  ordinaires,  verres  doucis  et  verres  opales. 

PAPIERS  AU  COLLODIO-CHLORURE  D’ARGENT 

Brillant;  Rapidité  et  finesse.  —  Mat  ;  Imitant  la  gravure  —  Facilités 
d’emploi  et  obtention  d’épreuves  inaltérables. 

RÉVÉLATEUR  &  VIRAGE-FIXAGE  CONCENTRÉS 

Préparés  dans  les  laboratoires  de  notre  usine.  —  Conservation  assu¬ 
rée.  —  Révélateur  pour  plaques  au  bromure  et  au  chlorure.  — 
Virage  pour  papiers  au  collodio  chlorure. 


Tous  nos  Produits  sont  vendus  avec  un  Mode  d'emploi  détaillé 

ENVOI  FRANCO  DU  TARIF  SUR  DEMANDE 


En  vente  chez  tous  les  Marchancls  de  Produits 
Photographiciiies. 


Nouvelle  organisation.— Tout  est  marqué  en  chiffres  connus 

VENTE  A  PRIX  FIXE  DÉFIANT  TODTE  CONCURRENCE 

GARDE-MEUBLiTjANIAUD  JNJ 

6L-6-A,RUE  ROCHECHOUART, 

Succursales  :  lO,  15,  15  bis,  i7.  rue  de  Maubeuge 

Ameubltiiuents  complets  -  Vente  --  Achat  --  Échange 

Le  plus  GRAND  CHOIX  de  TOUT  PARIS 

LOCATION  (l'AIÏIEUBLElWENTS  COIWPLEîSpourPARISetlaCAMPAGNE 

GARDE-MEUBLE  AU  MOIS,  A  l’aNNÉE  ET  A  FORFAIT 
Cases  de  toutes  grandeurs  à  l  fr.  !e  mètre  cube 

Téléphone  N»  131-09  Envûi  fpaDCO  dll  Catalogue  illustré  téléphone  N»  131-09. 


"Vixî.  "t O iiL i cï TLi. O 

1.  1 

VIN  DES  SPORTS  PAR  EXCELLENCE 

Réparateur  des  forces  épuisées 
Stimulant,  Digestif,  Reconstituant 

Exiger  le  nom  H.  REEB  pour  être  certain  de  recevoir  le  véri¬ 
table  VIN  DES  SPORTS.  —  La  bouteille  4  fr.  dans  toutes 
les  pharmacies,  ou  au  dépôt,  158,  avenue  de  Neuilly-sur- 
Seine. 


AMATEUR  INTELLIGENT 


Est  d'avoir  un  Appareil  muni  d^un  Objectif 


DE 

G.  P.  GOERZ 

MM  I 

Dans  toutes  les  Wlaisons  de  Fournitures  photographiques 

Q  DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

%  GROOS  &  WEIWANS  FRÈRES  S 

^  22,  Rue  de  l’Entrepôt  —  PARIS 


NOTE  DE  L’EDITEUR 


Le  travail  que  nous  présentons  aujourd’hui  à  MM.  les 
Photographes  et  amateurs  n’était  pas  sans  offrir  de 
nombreuses  difficultés  et  nous  n’en  avons  entrepris  la 
publication  qu’avec  l’espoir  qu’ils  voudraient  bien,  comme 
ils  l’ont  fait  déjà  pour  notre  Agenda  du  Photographe 
et  pour  la  Photo-Revue,  se  faire  nos  collaborateurs 
volontaires.  —  C’est  dire  que  nous  comptons  beau¬ 
coup  sur  eux  ^o\xv mettre aupoint  nos  prochaines  éditions 
et  que  nous  leur  serons  reconnaissant,  s’ils  veulent  bien 
nous  faire  part  dans  l’intérêt  général,  de  toutes  idées 
nouvelles,  observations,  renseignements  que  la  lecture 
de  ce  volume  pourrait  leur  suggérer. 

Nous  faisons  surtout  appel  aux  personnes  qui  habitent 
la  banlieue  et  qui,  naturellement  sont  en  mesure  de  don¬ 
ner  des  indications  précises  sur  leur  localité  et  plus  spéciale¬ 
ment  sur  les  points  à  photographier,  les  heures  aux¬ 
quelles  il  convient  de  les  prendre,  etc. 

Nous  recevrons  avec  plaisir  toutes  photographies  qu’ils 
voudront  bien  nous  adresser  à  l’appui  de  leurs  indica¬ 
tions  et  les  publierons,  dans  la  mesure  du  possible,  dans 
la  prochaine  édition  en  indiquant  Vauteur  de  ces 
communications. 

Nous  comptons  également  publier  dans  la  prochaine 
édition,  une  liste  des  personnes  qui  voudraient  bien  à 
l’occasion  mettre  leur  laboratoire  à  la  disposition  de 
leurs  confrères  soit  pour  changer  leurs  plaques,  soit  pour 
tout  autre  service  et  nous  prions  dans  ce  but  les  amateurs 
qui  désireraient  figurer  dans  cette  liste  de  nous  en  mani¬ 
fester  l’intention. 


Charles  MENDEL 

1 rue  d' A  SS  as 


«sooxjsx'jê: 

DES 

PAPIERS  PHOTOGRAPHIQUES  MARTIN 


NOUVEAUTÉS 

pour  Impression  par  Noircissement  direct  ‘ 


Le  VIRAGE  est  rendu  INUTILE  avec  le 

PAPIER 

UNI  MARTIN 

GRENU  ALBUMINÉ 

FORT  mat 

Ml  MOF 

Papiers  MARTIN  au  collodio-chlorure 

Papiers  MARTIN  au  gelatino-bromure  mince  et  fort 
Papiers  MARTIN  c5uchés  pour  sensibilisation 

Papiers  MARTIN  photographiques  à  gros  grains. 

SOCIÉrrÉ  ANONYME  DES 

PAPIEIIS  1>H0Ï0GRAPIII()ÜES  MARTIN 

Siège  Süca'  et  Agence  de  Vente:  5,  quai  dî  la  Guillotine,  LYON 


ITi^in  à  f  (Isère) 

llépot  iioiir  1*AI(II^  :  O.,  rue  6 

.  .p  .  ^  DRAREG-LYON 

Adresse  Ielegraphique  ^  mARTIN-LANCEY 

Nos  Papiers  se  trouvent  ches  tous  les  Fournisseurs 
de  Produits  Photographiques. 


J  U  m  e  1  i  ftp  h  O  t  O  h®  u  e 
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